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La question des langues 


Le Canada, comme l'Angleterre, 
n'est pas un pays unilingue 


Le mnchaine session du Parlement est à se préparer Quelques- 
ces concitoyens. avenglés par l'ignorance et par le fanatisme, 


e nos députés qu'il faut abyolument ne permet. 
Î 


us à 
ullent à vonvuner 
qe l'epaigmenent de l'anglais dans nos écoles, : 

Pour aoriver à leur but, ils se servent de la presse, qui ne doit sa 
ue qu'à la crédulité du publie. [ls savent qu'il en est poti 
ersuadés qu'un article de journal n'est souvent que l'api- 
a d'un homme, que ect homme pout être Le premier venu, n'éeri- 
umeque dans l'intérêt d'une coterie, ne sachant pus foujours lt vérité 
Li chant mêthe, if ne veut pas ou ne peut pas la dite, Avec la 
Le wpèrent tromper grand nombre de lecteurs et effraver les 


DEN 


pute PH 
qui lent } 


et que. 
prose t 


dpt. | | 
Pour arrive à leur but, ils veulent persuader taus le monde qu'en 


winre de Quéhece, une seule langue devrait se paler. 
punque Hot ROTHER duns une colonie anglaise, 
op ils pourreient el ile devraient se demander coniment 31 se Fait 
que de Danube est nae colonie anglaise. ÂÀL Je député Pavin, en plein 
Blement à Othova, esphiquait ce fait historique le 22 janvier 1890: 
Le tunada. disaitil est vue colonte anglaise grâce à cette race fran 
Aie qi susbde agir sur l'esprit de mon honorablé ami (Dalton 
env comme un lambeuu écarlate exposé aux yeux d'un taureau: 
areas de nous sait très bien que. peu de temps après que cette 
cu eut pacs sous le drapeau anglais, elle eut à subir des tentations 
sat enible de la part der treize colonies qui lui tendiient les bras 
4 om. N'eût-elle pas été sincèrementéttachée à l'autorité nou 
Lea vante n'eût-elle pas fait Échee aux'séductions de Franklin et 
Pure, nous p'aurions pas de colonie anglaise iei aujourd’hui, Si 
a merde ami ne snif pus être reconnaissant, fi moins snchons 
de iles.” ‘ . 

Puis de devraient comprendre que le Canada, comme fingle- 
nec pote, 1Fest pus et ne sera jamais un pays unilingue. 

ik devraient se rappeler qu'en 1911 s'est tenue à Londres une 
cp oeuee de d'aane Ra bi ue Per Se Ÿ 
Laure de ttes Je parties de F'Empire, ler représentants de T'Ernsse 
ru du vaélique enseigné dans leurs écoles, 

L'npeteur es hf du pays de Galles démontra que dans son 
a de bilinguisme avait résisté à six-cent-inquante ans d'union 
eue hi plie étroite avee l'Angleterre. TT} affirimn qu'il x à encore 
de le pas de Galles plus d'un inillion de personnes qui parlent le 

Le tproontant de l'Irlande fut heureux de dire que, dans na | 
ue bevedles élémentaires, les jeunes Irlanduis commencent par appren- | 
M ur ligue nationale. (1 | 

Le reprenant de l'Te de Malte parla des trois Inngnes officielles 
oops chez TA | 

Le docteur Vijaen, représentant l'Etat libre d'Orange, parla du 
“te d'école bilingues généreux et étendu que l'on a étui duns 
Pan Sul. Africaine sons la nonvelle Constitution. | 

On lurt bien fait remarquer que l'Angleterre n'a jamais imposé 
rave Fanglais aux Inde qu'elle gouverne depuis plus d'nn siècle 
“quo curervé leurs innombrables dialectes. Elle nv l'a janiais 
me lEuspte ni à anenne de ses colonies. 

No pornrions bien ici nous le demander, les Boers ‘combnt- 
ent nid hni pour F'Angleterre si elle leur avait imposé l'en- 
antent xelif de l'anglais dans leurs écoles? 1 5 a à peine 
es undes vos Boop firent une gnerre désnatreuse à notre mère 
M D turent vaineus, est vrai: mais l'Angleterre les fraïta avee 
te oh let pormit de conserver leur Inngue, de la faire enseigner 
citant et de jouir d'un privilège qu'on veut enlever aux Cann- 
“ar frnents qui ont découvert, civilisé. ehristinnisé notre si belle 
Me Fou ose exprimer cette pensée au moment où ki France se 
site de gloire an Europe, au moment où elle souffre plus que toutes 
ons affiése ef lPavantuge de ces nations! 

. Vuits poirons nous demmnder ausei combien de temps le drapoat 
Paique nrais Hotté sue Lnde et eur les Les de la mer sous le 
nu Le touvernoment arbitraire, - 
na ‘ itie: telle a toujours té Be devis invurinhle de 
“antique et toute section de F'Empice qui ne s'y conforme 

| os duit être regardée conte déloyale à l'idéal impérial Par- 
| ii Meleerre a hissé son drapeau à la suite d'une conquête pa 
| du ne tours elle à au rospocter les principes du drait interna- 
n leu à elle ù eu des égards pour les lois, la langue ct la reli- 

ULUAUX sttiets, ‘ 

eee de Voguë avait raison d'écrire, en 1889, cotte ré- 
he dupe ki " LL profonde: “Quand on demandern à ln race humai- 
ü Vallée de Jonephat, ceux qui ont le mieux gouverné le 


Hal ‘ eto s + NS 
u Je lecruis que les morts de lu vieille Angleterre se lveront Jes 
RIRES 


\. Nu airmer que taus tion cancitoyens À vues larges, mm eur 
ATP n rent et approuvent natre désir si naturel de conserver 
ET vi et upplaudiraient aux balles paroles prononcées pur 

DT N vit au mois de décembre 1884: Les Canadiens français 

lleur linge: is veulent que leurs enfants l'apprennent: 


aie 


Le seul journal français de j: 
Saskatchewan 


Organe des Catholiques de las. 
française du Nord-Ouest 


Paraissant {ous les mercrei!s 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE ! 


re 


CREDI 16 OCTOBRE 1918. 


eee antenne 


| PRINCE-ALBERT. SASK., ME 


ah LR Ep ant à PRÉ nt, 


me 


Pas de paix sans destructior: 
du militarisme prussien 


77 Le gouvernement allemand déclare accepter les termes fixe: 
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Asidore Laoust. Marcelin 
Adélurd Fournier. Marcelin. 
Mme G. Curner, Prinvee-Albert. 
Joseph Jarest, Prince-Albert, 


LE. Prince À 


Hdes Swurs de la Présentation, Marcel 


JT: Lalonde, Marcelin. 


La Pai 

Les événements sent plus genres 
fus n'ont jamais été depuis 
aofit ODA L llemagnr rien. 
tiablement bottue et menacée de 
la catastrophe finale. Euelore da 
pair, 
* # * 
Le La paix? qui ne la désirez Mix 
notre hâte de ur la fin dex hoali- 
tés ne doit pas nous distraire de 
l'impérieuse nécessité d'exiger de 
sévienses garanties, L'Allemagne 
er drouvet-elle dans des dispoi 
Hans d'esprit qui permettent de 


que lon peut désormais se fier à 
sa parole? Le président Wir 

{ne de croit pas et il a raison, puis 
lat'elle continue de mépriser ton- 
es Les lois de la guerre el de hu 


par le président Wilson dans son discours du 8 janvier . il 
suggère que M. Wilson nomme une commission qui régiera 
la question de l’évacuation-—Le gouvernement actuel ren: 
sente le peuple allemand. 
Le président Wilson répond que l'armistice regarde les ch{- 
militaires alliés et que d’ailleurs on ne peut y songer tant 
que les armées allemandes continuent de se livrer à leur: 
atrocités coutumières sur terre et sur mer-—La paix est nn. 
possible sans ia destruction ou la réduction à l’impuissanc 
de l’autocratie militaire allemande-—Ceci constitue une a. 
rantie indispensable, 
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à 


i 
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Le gouvermement allemand en 'QUECLES ATROCTEIES 
VEpOUse 4 ht ot récegte du prési- | MANDES CESSENXT 
dent Wikon. accepte les formes : D'ABORD 

res pur ce dernier dans sou dis IT cpnit aussi de sat deou 


{ 


‘ l 


4 


en pee dé +de dé 


t 
: 


| voie le teste de la pote alleman- FRtats Unis, ni—il 
ie: 


eit st 

sûres gouvernements ec Le 

ju minonco . 4 uols celui des Btats-Unis et cu 

: “En FOpOTEC AUX QUESTIONS po- ja cine bélligérant Lie rires it 
sées par de président des Etats-Unis, | 


le gouvernement allemand déclare ire à parier Œarmistice tn con 


1 


enser quelle regrette se faute ef }COUTS dueS janvier et les suivante, jouter que ni le gouveruenn ts 


nanité, . : . : née 3 à eunti- 
: par les présentes qu'il u accepté Jeu [IC* T6 de l'Allemagne ent! 


Abbé P, FE. Mvre, Marcelin. 
termes posés par Je président Will nuecunt leurs pratiques 1li ul 


J. A. Purcotte. Howell 


+ *X % 


et iuhumaines, auxquelles ils se 


2 qe mn mm ap 2 nm memes mens 
- en en, - 
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Abbé &. Carpentier, Blai 


-{t À, Fournier, Prince-Athert, 


Emerr Gaudet, Garonne. 
Roch Lelchvre. Garonne, 
Lucien Guudet, Garonne 


Donatien Frémont, Prin 
F Léon (Giaudet, jénne 


3, B. Boucher. Saint-L.ou 


15. EL. Grenier, (Garonne. 
Jean Gaudet, Garonne. 


Paul Chamberlund, Garnnne, 
Abbé J. IE Chauvin, Saint-[sidore dé Roller 
Nureisse Fournier, lrince-Albert, 

Moïse Leblane. Suint-Tsidore de Bellevue. 


Zénon Gaudet, (Garonne. 
J, KE Mouner, Prince-Al 
Dr Edo Langlois, Murcel 
J. E. Landry, Marcelin. 

Paul Grézand, Marcelin. 


Azarie Gareau, Garonne, 


J. M, Renaud, Marcelin. 


Wilfrid Gareau, Garonne, 


Salomon Boucher, Saint. 
Félix Branger, Lecoq. 


Culixte Branger. Lecoq. 

E. Daniel, Lecoq. 

Arthur Lacerte, Marçelin 
. Philippe Major, Marcelin 


Oscar Bourgeault, Marcel 
Georges Boyer, Murcelin. 
jpous Panger, Mareclin, 


© TT, Labrosse, Marcelin, 
© Wilfrid Cloutier, Marceli 


‘George New, Marcelin, 
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J. G. Poulin, Hoer (10) 


ane Cal, Gatotinée "7 
R, P. L. Adam. Saint-Louis (10). 


Urbain Rover. Deer Lodge, 
Norbert Berriault, Prinee-Alhert, 


Henri Leblane, Saint-Isidore do Bellevue. 


P, M. MeLeod, Saint-Louis (10) 
Philippe Duigle, Saint-Philippe, 


Abhé A. 14 Lebel, Albertville, 
Joseph Germain, Marcelin, 
Josué Tabrosse, Marcelin, 


7 Henri Brousseau, Marcelin, 
Auguste Bonin. Marcelin. 

. Moïse Manseau, Marcelin, 
Napoléon Beanlae, Marcelin, 
Venve Augustin (tauthier, Marcël 
Hormisdas Charlebais, Marcelin, . 


LE Bte. Gadbont, Marcelin. 
.. Pqul Verrault, Marcelin. 
Adonins Sanche, Mircelin, 


Ovide Desjardins, Marcelin. - . .,  7*#% 
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Le nouveau chancelier allemand, 
«pui est cependant général de enva- 


Bus pp nr . : ‘ . ” . 
a a ne lemps, ils savent qu'il y vr de leur intérêt nnesi de leÿ lente k pur pr la premiere fois 
Î s., . Unies avec l i ” : A: £. ir R rondre le tt Evan e etonaie , en costume 
titais anglais, Empêcherles de faire app icivil, L'erschancelier Mollweg, 


lire enfants, ls vous envelopperont de leur haine et ils 
haine nn les Permettez-leur de faire apprendre le français 
La Ta N . «seront beureux de lenr faire apprendre aussi l'an- | 
tele manière de voir dr mon (ronvernemant et telle est 
VO de ont homme intelligent. 
(à suivre en 2ème page), 


a «ep 
2! 


ut 


un pur civil, se présenta devant 


même assemblée, 
an omifnrme de général. Faut-il 
poir, danx re cantraste, un signe 
avantcourcur de la fin prochaine 
du militarisne prnssien ? 


| Les négaciationa® 
4 “ } 
jet les autres pays, vont conduir 
la signature de traîtés de *” 


Uinus“les pra 
lement au l'anada afin de les 
peler sous les drapeaux, 


20 


| 


marche entre ln Belgique, la Grève inévitable à à 
à sUreesseur sera pro 


teurs” par lesg uels les uioritée mi 
la 4 aoû? 1814, | litaires canadienneg Ant recgroir 
tune liste de noma de citoyens de'te 
alliés résidant actuel- 
ap-jarre l'Allemagne, | 


Peut-on dire que le régime «r- 
bitraire auquel est soumis l'Empi- 


© {re allemand et qui est en grande 


{partie responsable de lg guerre « 
cessé d'exister, parre quil y « eu 
fun changement de ministre? Le 
.Imilifariame prussien est-il vrai 
ment terrassé 7 A. Wilson ne le 
leroit pas encore rt il sr méfie. 


+ à + 


- fresponsahilité ile Ut continuation 


Lde la guerre, 


*X k * 


Pardon! lex Alliés ne seront pas 
plus responsobles de la continua 
êtion de la guerre qu'ils ne le sont 
Îde sa déclaration, Obligés de se 
défendre contre un. injuste agres- 
ser, ils se battent pour obtenir 
aie paix durable basée sur l'équi- 
l4e. Ils ne veulent pas perdre en 
ldain le fruit de leurs forte rt dl 
Juve victoires. 


te 
; 


K k + 


© C'e sont nos'chejs militaires qui 
dévideront s'il est opportun de dé- 
paser les armes, Nous pouvons 
avoir confiance er eur. Foch, 
Pétain, Castelnau ne sont pas seu- 
lement de grands généraux: re 
sont anse de grands rhrétiens qui 
connaissent leur devoir enters 
‘Dieu, envers leur pays vnvers 
IPhumanité. Ds connaissent mieux 


que quironque l'ennemi qu'il 


rombattent depuis plus de quatre 

ane et savent si, on où non, le mo- 

ment est venu de traiter arrr lui, 
**x * 


Personne ne saurait dire envore 
le résultat des pourpalers actuels. 
La pair n'est peut-être pax si éloi- 
lgnée qu'on Qui eñt 
lgnée qu'on le suppose. Qui 
er, À y a seulement quelques se- 
naines, que l'Allemagne était à 
Ja veille de faire la démarche 
qu'elle vient d'accomplir? Prions 
plus ardemment que jamais pour 
da paix,—la pair “juste et dura- 
ble” préconisée par Benoît NT. 

Le + * * 


| 


{On crait savoir de banne sourer, 


Washington, que ce n'est pas le 
ehancelier d'Allemagne, mais bien 
de maréchal I indenburg qui 0 
‘poussé à la demande d'afmisice et 
à l'acceptation des termes du pré- 
lasdent V'ilson, Il en serait venu 
Là cette décision à cause de la gitua- 
lion désespérée des ses armées ct 
laurtout de la pénurie de matières 
premières paur renouveler ses mu- 
| nitions. 
Î vx 
| On dit maintenant que la retrai- 


qui sont on te du chancelier Maximilien est 


ref délai et que son. 
bablement Le Dr 
istrê der Àf- 


:Solf. le nouvenu min 
. faire étrangären, * | 
L'ex-président Roosevelt regret- 
profondément que Wilson 


l 
; 


at 
'rru denair entrer èn négociations 


‘son dans son diseours du 8 janvier 


ilivrent enenre, 


dse partisans de la paix à 
é 'uomt chamer: S5 les Al 
Tiéa refusent cette offre loyale 
{d'une pair honorable, ec seron 


feux à lens tour qui porteront la 


et dans ses diseours subséqnents 
sur l'établissement d'une pris per- 
munente basée sur la justice, En 
eonséquence, sn buf, en entrant 
en discussion, ne poucraif être que 
de donner son assentimeut à | 
praticabilité de l'application de 
ves termes. Le gouvernement alle- | 
mand pense que les gonvernements 
des pouvoirs alliés avee le gpuver 
nement des Etata-L'ais pren ntda 
rième position que celle prise per 
le président Wilson: dans son adrer- 
ee, Le gouvernement allemand 
suggère que le président convaque 
une assemblée d'une commission 
wixte pour faire les arrangements 
nécessaires au stiet de  Pévaenn- 
tion. Le gouvernement allemand! 
actuel qui 8 pris la responsabilité : 
de cette démarche vers fa paix, n 
été formé dans des conférences 
avec la majorité dun Keiehstug. Le 
chancelier est anmavé dans taus ses 
actes par la volonté de crtte majo- 
rité et parle au nou: du gouveme- 
ment allemand et du peuple alle- 


, 


Hand.” 
REPONSE DE M, WILSON 


Le président Wilsou à répondu |, , : ni 
lundi à l'offre de paix de P'Alle. | Fest nécessaire ntieet. clin 
magne par une note déclarant de ine laisser subsister atetne pri 
nouveau qu'il pe peut y avoir de bilité de tauleutendu, que le pa 
paix avec Je gouvernement alle- Isident appelle des solenne Jeuns 
mand contrôlé par une autocratie [l'atteutiou du gouvernement Le 
militaire et qu'on ne peut songer lemagne nur l'expression et nur ir 
à une armistice tant que les atro- | Vi SUR de Pan des terme ii 
cités allemandes continuent aur!prix que le. gouvernement, ali 
terre et sur mer. mand a tnaintenant acesple 

est contenu dans le discours «. 

L'interprétation officielle de la ‘président prononcé h Mont Vi 
note à Washington est expriniée | non, le 4 juillet dernier. 
par ces mots: “L'autocratie doit! “Le voici: “La destruction 
disparaître.” | tout pouvoir arbitraire, n'importe 
loù, pouvant, isolément, secrète. 
iment et de par ea seule volant, 
froubler la paix du monde: on 
s'il ne peut être détruit actuelle 
le gouvernement allemand actuel |meut, du moins sa réduction à nine 
et par uue une grand majorité du impuissance virtuelle. Le ponvair 
reisuhstag des termes fixés pur le iqui a jusqu'ici dirigé la nation 4 
président des Etats-Unis d'Améri- ‘Jemande est de l'espèce décrite 11: 
que duns son discours au Conerès [JE aupartient à In nation allensn 
des Etute Unis le 8 janvier 1918 dede le changer.” 
ef. dans ses discours subeéquents. : ‘Les termes du président ei 
inetifie le président de faire une :ei-dessns constituent nature 
déclaration franche et directe de jment une condition antécédente 
ses décisions au sujet des commu- je paix, si la paix doit venir 140 

| 


“Au moment mênte où de cu 
vernement allemand faisait su 
Igenverments alliés des pro 
tions de paix, ses son 


ets tuer. ef non señiemient | 


dans lesquelles Jes passaner- 01 
équipages tentaient de ee sr 
et duns leur présente retrust 

tée dés Flandres et de Frans 
larmées aemandes se fire 
une destriction. systématique 

la fonjour< Ge  vogardée cos 
ue violation directe des bai 


civilisdes, Les villes et les ir 

ges, quand ils ne sout pus dr 
sont dépouillés de tout ce te 
renferment, souvent étui 
leurs habitunis, On ne peut - 

tendre à re que les nations 
cices contre l'Allemagne cons v 
ltent à déposer les armes tant 1: 
se continnent les actes de er 
Ja spoliätion et Ja désolation 1j" 

es contemplent justement 
horreur et avec des cœurs brie 


[L'AUTOCRATIE DOVT DIS 
RAITRE 


as 


: 
she 


L 


Voici le texte de la note dn pré- 
sident: 
“L'acceptation sans réserve par 


ÿ 


nivations du gouvernement ulle- {action du peuple allemand le 
Ç A Aat 31 ‘ 
mand des 8 et 12 octobre 1918 limûime, Le président se eroit bit 


KT doit être parfaitement com- | Éeuite à lo deuxième pari 
pris que la question de l'évacuu-: 
tion et les conditions d'une arniis- ; 
tive sont des choses qui doivent; 
être laissées au jugement et à 1 {4 maintes reprises, 
sagesse 4les. avisenrs inilitrires AU enqit demandé de consaerrs ji 
gouvernement des Etats-Unis et; je 4e à notre feuilleton, ne. 
des gouvernemonts uiliés, et je PTE jusqu'à présent À nous avr 01 
sident croit de son devoir de : ie oogeihle d'acnédes à ce dése. 
qu'aueun armistice ne peut ETC ing à l'extension qu'a prise 1 
accepté par le gouvernement des 1 pe rournal, nocs sommes heu 
Etats-Unis qui ne fouruirait. pas Le snonner que nuts doublon: à 
des sauvegardes absolument Satis his de re numéro, la marcire 11 
faisantes et des garanties du main-:; feuilleton. (eût le vnleur d'un. 


| 


| NOTRE FEUILLETON 


LR) 


un 


en de lu suprématie actuelle de Dogs ordinaire ut re dé 


sommes aasurée. que in 
gadtnt tous le rer! 
tentures de SFaen Rivord | 
haut”, naus äapent gré de 
Hiouation:. 5. 


lalliés sur le champ de bataille. |" Nous 
{ ‘Le président croit pouvoir as lecéebre, qui 
eurer sans crtinte que les gpuver- É 
nements alliée n’en exigéronk: pas. d ire 
Se 


Les 
É 


nenges de a guerre entre tuto 


couktient des bateaux de prise et 


foaux mis jusqu'aux chaton 


Le 


D + s , . 

S. divatement bte cs 
Gent se mettre d'accord aruicule- 

dé metié. 


‘Lord Shaughnessy abandonne 


L LE PATRIOÏIE DE L'OUEST, MECREDI 16 OCTOBRE 1918. : 7 "#0 Tn 


suite de ds premiere PO 
. dire que toute la question de lu 
aix dépendra. selon lui. Au eurac- 
«re détertniné et satisfaisant des 
uranties qui peuvent être don- 
es au ce point fondamental. 

4 qudispensable, que les gouv’ 
cimeuts alliés contre l'Allemagne 
avhent de façon catégorique avec 
ti traitent, | 

“Le président fera une Teponre 
jeunete au gouvernement Hmpé: 
et roval d'Autriche-Tlongrie, 
is PROPOSITIONS DE M. 


(suite de la premiere paye) 

Et l'honoruble ministre ujoutait: "Telle était la imanicre de voir 
du Docteur Ryerson et de tout le Conseil de Instruction publique. 
Je veux vous donner lecture de cette lettre qu'écrivait ce docteur: 
# J'ai l'honneur de vous dife en réponse à votre lettre du seize avril 
que, comme le français est reconnu comme une des langues de la con- 
irée, aussi bien que l'anglais, il est expédient ct légal. pour les svndieg. 
de permettre l'enseighement des deux langues aux enfants des écoles. 
si les parents le désirent.” 

Pour la paix et la concorde dans notre cher Canada, pour le bon- 


= L TT D 
: . i fliciers, de valeureux comman- 
Le Canada, comme l'Angleterre, n'est pas un pays uniliague Notre ministre des Pinintes eu région de RE 


inaugure par un grand dis- 
cours à Winnipeg la campa- | 
gne en faveur du second em- 
prunt de la Victoire 


M, Thomas White a fait. lu <e- 
maine dernière, un grand  dis- 
cours à Winnipeg. Il a exposé le 
but ct l'importance de l'Emprunt 
de In Victoire qui, doit recueillir 
cinq cents millions‘de dollars four 
fins militaires, 

“L'Emprunt de la Victoire, «à 
dit M. White est une entreprise de 
l'importance nationule la plus 


" rss M 


Hs oi 


WILSON heur de tous ceux qui l'habitent, il serait heureux de voir à la tête de 
Lanites 14 propositions énon- |{outes nos Provinces des hommes doués des vues larges, mus par les 
pui de président M ikon, AU obles sentiments de cet honorable Mowat, 
bouc. de N janvier dernier: 


h lus de traités secrets. 
2. Liberté des mers, sauf pour 
pression des nations de proie 
ue repecteraient pus les” con- 
cuons internationales, . 
ns. Abholition de tonte barrière 
mrsonnnetrte. ? 
.- Réduction des armements. 
3, justement imparti des 
donnes coloniaux basé sur les 
rite populaires, . 
a. Evacuation du territoire 
ee dvandon de tout contrôle 
conique sur ve taritcire. 
7. Indépendance de la Belg:- 
eue de indemnisation des dom- 
aves subis, 
Sa Festitution de l'Alsace-Lor- 
un à da France et restauration 
us Lance cavahie | 
nu. Decttietion des fronton 
ue pi de conformément au pin: 
Oo je nationalités, 
to Aotimemie des diverses 
tés de ? Autriche-Fongric. 
1h Evacuation de ln Serl:. 
, Ne ténéero ct de la Roumantr. 
éuepanties pus tous les Etats bal 


‘ 
Î 


1 
4e 


de Leonali 


' 
ET ES . 

in, Souveraineté de li pare 

coque de Fenore ottoman etat 
cucnue des vitres nationalités 

Bu, indépendance de li Polo- 
ice un acces pour ce pays à la 
! à EL 0 « 
‘ho, - Etenfin, constitution Œu- 
lune des nations qui puranti- 
Frulépendance politique ct 

cpennque et intégrité territe- 
nat de tous les Etats. petits ct 
rail 
Voici nruintenant les conditions 
opus telles qu'exposées par M. 
Wien, Le 4 juillet 1918: 

lu, La destruction de tout pou- 
var arbitraire, en quelque lieu que 
& suit, qui puise, isolément. se 
tement et de par sa seule volonté 
toner da paix du monde: si ce 
pouvoir ne peut être détruit actuel- 
ment, de réduire au moins à une 
ctuelle inptiissante: 


: 
ire 


6, Le réglement ile toute qués- 


4 copverhant suit les territoires, 
Lu da souveraineté nationale, soit 
Le gerard économiques où les re- 
Les politiques, sur la base de 1 
Lo aeceptation de ce règlement 
par be peuple humédiaternentont 
et ct non sur la base de l'intérêt 

ou de Favantase de tonte 
autre uation où de tont autre peu- 
ie qui vourrait désirer un règle- 
untailicrent en vue de sa propre 
utenee extérieure ou de son hé- 
doonle: 
du Le consentement de toutes 
ie nations à ke laisser onider dun: 
tour conduite à l'égard les unes des 
autres par les mêmes prileines 
d'honneur et de respect pour la loi 
eunune de la société eivilisée qui 
moisent les citoyens pris indivi- 


Le 
i 
TE 


duellement de tons les Etats mo- 
. dernes duus leurs rapports réel 
: proques,"de telle sorte que toutes 


À + snveutions soient  religieuse- 


donnera 
em: 


äairibuera à asur-r davan- 
aespout de lu puix et ds ln 
par l'établissement d'un vé- 
e-tribanal de l'opinion dont 
igions devront être a“ceptécs 
doutes lee nations et qui sinr- 


Éenéru toute modifiention :rter- 


batiunule «ur lnanelle is pruples 
ne  pour- 


he ie 


la présidence du C. P.R. 


Lord Shaughnessv, après avoir 


occupé pendant vingt ans la pré- 


“sideriee du chemin de fer Cartn- 


malien Pacifique, vient degl'aban- 


donger. tant donné le progrant- 
“me ès étendu que s'est tracé la 
eumimgnie pour (x période de .re- 

nstiüetion d'après lu guerre, 
éd Shaughhessv à pesé qu’un 
ubÿhe plus jeune serait eu me- 


piacc par Grant [all 


Hs seraient là pour faire comprendre à ceux qu'ils doivent éclairer 
et diriger qu'on ne réussira janals à priver les Canadiens français de 
l'usage de leur langue, que plus on fera d'efforts pour les empêcher 
de l'apprendre et de la parler, plus ils résisteront à la violence et plus 
ils s'attacheront à la langue de leurx pères, . 

Ils seraient là pour affirmer hatiement à la majorité que la force 
n'est pas le droit, pour répéter à ceux qui se sentent portés à persécuter 
les faibles.Lles nobles paroles de l'honorable Edward Blake: “La pleine 
mesure, la mgsure débordante, voili ce que le fort doit accorder nu 
faible,” DT Lis | 


Ils seraient lt pour constater qüe, voulant le bonheur de nos en- 


| fante, nous tenons à leur faire donner une formation qui les prépare 


à la lutte pour lu vie. Voilà pourquoi si nous regardons comme un 
devoir sacré de leur faire apprendre le français, nous considérons com- 
me une vraie nécessité de leur donner la connaissance de l'anglais, 


Ils seraient là enfin pour dire à tous leurs concitoyens qu'ils doi- 
veut être assez intelligents pour comprendre que cela n'est pas un’ 


mal de parler la langue de Racine et de Corneille, de Bossuet et de Mo- 
lière.de Lamartine et de Chateaubriand, Li lungue des lettres et des 
arts, la langue de ia diplomatie et de la noblesse dans tous les pars de 
l'Europe. / 


CANADIEN 


La population française 
de l’Ouest 


Nous crovons intéresser nos dec f Saskatoon 2, 90 
tours en four mettant sous les veux tr Nalteonts 2,4 . 818 
les chiffres de la population fran Régina , .. 191 
euise de l'Ouest, d'après les pésul 1 Mac Keuzie ,.,,..... 340 
tats du recensement de 1916. re | ———— 
cemiment publiés. Total ......,,..32,066 

La porulation d'origine fran- | \LBERTA 
aise dans les trois provinces est | ns L 
de 89.987, «e répartisant conne | Éonton Quest ... rit 
cuit: Matonton Est... 4. 06 
“an itob Les... 23.09 | Battle River ....,.... 3.607 

Saskatchewan ......32:066 | Mae Leod ...,,..,... 1.768 

Alberta .. .........24986 : Strathcona .......... 1653 

Dans ce nombre ne sont pas) 30w River ......... .1.322 
compris les Belges, au nombre du! Victoria ....,....... 1.244 
0,084. | Red Deer ......,.... 1157 

Voici, pour chaque province, les | Medicine Hat ....... 1.009 : 
chiffres de la population française | Calgary Ouest ...... . 950 
par district, dans l'ordre de l'im- | Calgary Ext ........, 960 
portunce numérique. Lethbridge... 990) 

ANITC —__—— 
. CANITOBA Total eines 21.286 

Springfield ..........' 1.128 

Provencher ...,....., SANT La population belge se répartit 

pc! Jonal ; sesssset il bar provinces conne sie =80 

ortage la Prairie ....2.10 | Manitoba .......,... .JË 

Paupbin sésseesesse 1.SK2 Niskutchewan sors 2.521 

Selkirk ............. 1830 Alberta ............. 1.985 

Winnipeg Sud ....... 1735 —_———— 

Winnipeg Centre ..... 1.514 Fotal.....,.... 9,084 

Sr rotrerereee ne J Iny a qu'une seule ville im- 

Marquette! rorsoteese SIS portante où Félément français se 

DONS rever on trouve prédominant: c'est Saint- 

NOUTÉS Loco suc ssesse 686 Boniface avec A lati 

Nelson DT 6so | ace avec une population 

verte * _, francaise de 9.607 sur un total de 

Brandon ......,..... 964 [11021 

Winnipeg Nord 422 | Tue . à 

: vert L Les autres centres où les nôtres 
ee Hu pos orient des groupes plus ou 
l'otal ..,....... 13.6! Ginx consdérhles sont, 
SASKATOHEWAN 1 Winnipeg ........... 3.115 

Prince-Albert .....,.. 3.216 | Edmonton .,..,..... 2,604 

Nonb Battleford .....93918 1 Calgars ......,., 1119 

Swift Current ........3.907 Prince-Albert ...... .. 613 

Humbolt #4... .... 2.661 Saskatoon ......... .... 459 

Maple Creek ........ 2,641 Réginn ...,....,...,.. 402 

Assiibüin ........ ..2.454 Le recensement ne mentionne 

Wevburn .....,..... 2.131 ‘4 détail que la population des vil- 

Mouse Jaw .....,... 2,076 Îlé$ de 3.000 habitants an moins. 

Kindersler ......,... 1.384 Nos trois provinces comptent na- 

Qu'Appelle ....,.... 1288 [turellenent de nombreuses parois 

Battleford ........... 1.212 {ses rurales de population franeaise 

Last Mountain .....,.. 45 js ue figurent pus ici. 

L'affaire des écoles d'Ottawa que devaient remettre l'argent 


| 


d'assurer une direction plus ire “oulurent pas se ptier aux exi- 


dE sutveseur est HW, Reatty, linission serlaire élue pus lé peuple 
qui était vice-président depüis plu- dut intenter uue aclion qui fut 
sieurs années, Sir George Bury, i#luidée au eomauneomin: de cett 
vice-président, se retire et est rem- te année, à Ottawa, devant le Juge 


Ê 
à 


qu'elles avaient en dépôt. excepté 
les dépenses qui auruent été fai- 
fes pour le maintien des écoles par 
Ja vrniè commission, 

Les anciens commissaires de 
la L'onimission gonvernementale et 
les banques en anpelèrent et lt 
euuse fut portfe en Cour d'Appel, 
à l'orouto. Le procès est terini- 
ue ot le Jugement sern rendu dans 
quelques jours, . 

Nes eonmutriotes de lt capitale 
cut pleine eontiauee dans la justi 
ee de leur CHUSE, 


va être réglée ces jours-ci 


Nos lecteurs se rappellent les 
cmbarras CAUSÉS à a Commission 
des Ecoles séparces d'Ottawa par la 
eséation d'une petite comtissien 
couvernementule, Ils se raprel- 
lent auést q'ie ln congtitational tt 
de cette commission fut contestée 
et que ln cause fut portée au Con- 
seil Privé qui déclarait duns sou 
jugement en 1916, la petite com- 
mission inconstitutionnelle, Ce ju- 
gement rendait en inême Lemp:| 
nuls tous les actes de la dite com- . ir 
iuission gouvernementale et  ren- Un torpillage qui fait six cents 
duit les membres de cette conunis. victimes 
sion responsables des impôts gco- 
laires et du fonds de réserve que 
cette commission s'était appropriés 
illégalement. Il rendait aussi rer- 
ponsables les banques de Québec 
et d'Ottuwa, où ces fonds étaient 
en dépôt. 

ï.es bangurs ot lé membres de 
lu Commission gouvernementale 


Q—————— 


Le paquebot-poste aggluis Leins- 
der a été torpillé et coulé dans Ja 
Mer Drlandaise Six cents pasu- 
gers environ, paini lesquels un 
grand nombre de femmes et d’en- 
funts, ont péri: 150 seulement ant 
pu être sauvés Le sousmarir 
ullermand à lancé deux torpilles 
Suns aucun avertissement, À une 
distunce de 150 verges.’ 

On croit que l'Allemagne vient 
de lancer une nouvelle campagne 
sotknarIne, Ses s0U&-Marins sont 
plus grands et plus puissamment 
armés que précédemment, 


grnces de ce ‘:zement et 1 Com- 


Olute. Celui décida que les ban- 


erande pour le peuple du Cana. 
Son succès est absolument essentiel 
à notre poursuite de la guerre et 
au maintien de la prospérité sur 
laquelle notre effort militaire dé- 
pend nécessairement. 
compte sur F'Emprunt de la Vic- 
itoire pour lui permettre de contj- 
nuer la lutte, 

“La finance conduit toutes le 
sovrations de Li gnome. Aetnel 
jicnent le Canada a dépensé envi- 
ron un billion de dullars à la eucr- 
re. Le but principal de l'Emprunt 
de la guerre est de recueillir l'ar- 
gent pour la poursuite de la guer- 
re jusqu'à la victoire finale.  L'ar- 
gent ne peut être employé à un 
but plus haut ni meilleur que ce- 
bui-là  L'Emprunt de la Victoire 
&t essentiel pour que nous puis 
sous continuer la guerre. Derrit- 
re le canon il y@ le soldat et derriè- 
re lékoldat il faut qu'il y ait le 
dollar. Tous les hou de la Victoi- 
re sont des soldats financiers. comi- 
battant contre le kuiser. Le Cn- 
nada peut montrer la solidarité de 


-mseription écrasante à l'Empruni 
de la Victoire.” 
y 
Devant les protestations des 
intéressés, le décret sur le 
beurre sera modifié 


Le récent arrêté en conseil don- 
nant force de Joi à la décision pri- 
se par la Commission des vivres dt 
Canada à l'effet de forver les fabri- 
eants de beurre à livrer au gouver- 
nement tout le »eurre fabriqué au 


‘Canada entre le 80 septembre et le 


[9 novembre sera, sinon rescindé, 
du moins modifié considérable- 
ment. 

A la suite de vives prulestations. 
le ministre de l’agriculture à com- 
muniqué avec lg @ommission des 
(Vivres qui a invifé.de nouveau les 
fabricants du Cang :is'entretenir 
aver elle. CAE 

Les fabricants tiennent en ef- 
fet à lu disposition de M. Thomyp- 
on certains faits révélateurs sur la 
situation. 

On fait remarquer, entre 
choses, que la seule périvde de l'an- 
née où il se fabrinie du beurre de 
première qualité aut-Canadu étant 
celle qui s'étend entre le 50 scp- 
[tembre et le 9 novembre, il s'en- 

suit que le consommateur canadien 
devra se contenter, lui, producteur. 
de manger un produit de seconde 
qualité afin de pouvoir contenter 
les marchands de Liverpoul et de 
Manchester. 

Les fabricants d'Ontario comme 
ceux de l'Ouest et du Québec feront 
valoir devant le  comimissaire 
Thomson tous les arguments pos- 
sibles dans le but d'amener ce de - 
nier à songer davantage à laxio- 
me: Charité bieu ordonnée” tom- 
muence par soi-même, 7 

Les He: “ants trouvent injuste 
la situation dans laquelle ik se 
trouvent de ne pouvoir livrer à 
leurs clients le beurre qu'ils 6- 
taient engagés de leur vendre. 
c'est-h-dire le bheur@ de première 
qualité fabriqué entre le 30 sej. 
tembre et le 9 novembre, et pour 
ne,pas perdre plus tard leurs mil- 
liers de fournisseurs, ils se vornt 
ubligés de continuer à recevoir des 
produits de ces derniers qu'ils H- 


Tu 


vrent sans le moindre profff au 
gouvernement. 

a meme ee () en 
L’héroïsme des soldats du 22e 


va quelques semaines, les 
Journaux annonçaient qu'un sol- 
dat du 22e. Joseph Kenble, un Ca 
nadien français de Sayabec, dans 
la région de Rimguski, venait 
d'être proposé pour la troix Vi. 
toria, la plus haute décoratign mi- 
litaire de l'empire britannique, et 
l'avait reçue. Ces jours-ci, un 
autre homme du 22e, inort, celui- 
la, le lieutenant Jean Brillant, en- 
rôlé depuis 1915, recevait les hou- 
neuts posthumes de la Croix Vie- 
toria, lui aussi. Jean Brillant. 
dit lo Progrès du Golfe, était natif 
du Bic, et il est mort à l’ennemi 
le 9 août dernier, après avoir pre- 
“édemment reçu In Groix Militui- 
re. Blessé trois fois le même jour. 
il rofusa de se faire évacuer et.] 
quoique déjà atteiñt, cuptura 15 
mitrailleuses et 150 Al _ 


EE v 


uidé de deux pelotons de volontai- 
res; Îl mourur à bout de sang, ls 
soir de ce jour-là, dans un’ raid 
contre un canon allemand dirigé 
sur ses hommes. Les gars du 22e 
sont tous de fiers saldats; et leurs 
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on peuple et'sa détermination à : 
voir la guerre se terminer par tune, 


“utres {leur première eommunian. On ensei- 


| 


| 


mouski font spécialement hon- 
neur au 22e puisque en voilà 
deux, qui, en quelques semaines, 
ont reçu la Croix Victoria, au 
grand honneur de leur régiment 


et de leur ruce, 
(Le Devoir) 
0 


Le maréchal Sir Douglas Haig 
u reçu la Croix d'ITonneur décer- 
née chaque année par lu Croix 
d'Honneur américaine pour ser- 
vices signalés à l'humanité, L'an- 
née dernière, la même récompense 
u été donnée aw maréchal Joffre. 


Dr ALBERT MATHIEU 


Des Hôptianx de Yrauce et 
d'Angleterre 
ex-Chirurgien-Spécimiste de l'Hô 
pital Militaire West Cf pour 
les maladies dela tête. 
Spécialiste pour les maladies des 
veux, des oreilles, du nez. de ia 
gorge, et chirurgie plastique de 

. la tête 
413-414,Edifice MeCALLUM HILL 


REGINA. Sask. 


Téléphones: Résidence 4242 
Rureuux. 14349 
25p 
0 me ee mis 


J. M. P. McLEOD 
MAGASIN GENERAL 


ST. LOUIS, -:-  SASK. 


Stock complet. Prix très modérés, 
Fourrures et produits de la ferme 
achetés aux plus hauts prix. BIEN- 
VENUE A TOUS. 


PENSIONNAT DE NOTRE- 


DAME DU SACRE-COEUR 
HOWELL, SASK. 


- dirigé par les 
FILLES de la PROVIDENCE 


Cette institution a pour but de 
dofiner.aux enfants une éducation 
chrétienne. Le programme sco- 
laire comprend tous les Cours d'é- 
tudes de l’école séparée, en an- 
glais et en français, 
Les petits garçons au-dessous de 
onze ans y sont admis, 

Pour renseignements particuliers s'a- 
dresser à la | 


Révérende Mère Supérieure | 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS. 


SA SK. 

Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
äux enfauts GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous accentons des pension- 
naires, GARÇONS et FILLES, Îe temps 
nécessaire pour les bleu préparer à 


gne d’après les méthodes les plus ré- 
centes Ja musique et la peinture, Le 
chant et l’élancution sont sous la di 
rection  d’habiles institutrices. Le 
pessionnaf comble une lacune bien 
grande dans l’enseignement Ze prix 
est très modéré. Confez-nous vos en- 
fénts et nous les\formerons à la vertu 
tout en leur donhant l'instruction né. 
cessaife au auccès. 


11-19 


PE 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


"PÈRES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier-Pros- 
pectus el renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 


p. 10-2-19 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION | 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, uno 
parfaite discipline et un milieu idéul. 


Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvornement 
de la Saskatéhewan, de plus : 


Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 


Leçons de musique, de peinture, ‘de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dao- 
tylographie et de sténographie, 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la | 


Rév. MERE SUPERIEURE 
p. 1.tul 


Téléphone 978; 


. Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité : Mbladiès de la 
femme: 
12, Canada Life Building 
lième Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Residence, #407 


REGINA, Sask. 


Casiér postal 555 Prince. Aie 


Philion & Noel 
AVOCATS € NOTAIRES 


Cham, 12, Banque d'Hoche] 


AE. PLHILION L 
Membre du Barreau de in Saka \ 
et du Manitoha Te 
11 E. NOEL, 
Membre du Barreau de la Sashati ion 
et du Quéhec L 


— name. 
nn) 


Qi 
Dr C.R. PARADIS 
Autrefois de Londres et 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉNIALITÉS: 


# 


1 


2584, Avenue hi Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 3 0. 6 pm. 


Visite à j'hôpital de St. Boniface tour 
les matins. 


no 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus ba 
que ceux des autres il vaudrait eacotr 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 


Notre principe est de ne vendre qu | 
de remèdes de première qualité et tou 
tes nos affaires 8e maintiennent sur 
cette base. 


De pius, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir, N 


Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagueriez CHCOre ais. 


Vous payez moins cher. 


l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie génerape 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1856 rue SCARTH, (premicr étage) 
lelepnone 4605 ‘ 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
AEURES--de 9 à 11e.m. des At 
pm. et de 7 & 8 30 p.m 


REGINA, Sask, 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
; /E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, . - Sask 


| 


J.£. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ES, 


ROSTHERN, sas, 


Gradué de l'Umivergité Lavai 4: hébec 


” mms 


Ce somennesress esse 
mme, 


T.-A. BEAUPBÉ,B.A. £.-L, BÉTOURNAY,BA. 


The Rexall Drug Store | BEAUPRE & BETOURNAY 


Chas. McDONALD 


« Pharmacien et Opticien ; 
Avenue Central Prince-Alber: 


LE VERI- 
TABLE 
ET SEUL 
AC- 
TUENTI- 
QUE. 
MÉFTEZ- 
VOUS 
DES IMI- 
TA- 
TIONS, 
VEN- 
DUES 
D'APRES 
LES ME- 
RITES 
DU 


Liniment 
Minard 


Minard's Lini 
ment Go.. Lid. 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. GC. BLOG, PRINGE-ALBEAT, Sask, 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 


Prompt service Empioyé françals 


*LIMITED -— 
SORS TO G.C RICHARDS EU ‘ 


à Ed t 


AVOCATS, NOTAIRES, ÆTC, 


füarau 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554  WINNIPEU, Nan. 


4 
EL À GIROUX : 
de La société légale 
BISH :,GIROUX & COULTER 
AvVo:ats et Notaires 


Edifice de la Banque Moon 
EDMONTON ALBERTA 


a 


ALFRED U. LEBEL 


AVOOAT -- NOTAIRE 


Tel. Main 3013 
Chembre 10 — Banque d'Hochelags 


WINNIPEG 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOLAIRE 
LE PAS, Man. 


gta 


POUR VRAVAUX DE 


VOS 
NETTOVAGE et de TEINTURE, 
ADRESSIEZ-VOUS À  -:- 


CS 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue 


L Tél. 2821 
MAISON BELGE 


LAVAGE & 5EC 
TRAVAIL SOIGNE 
PRIX MODERES. 
À à 
MACTHINERIE MODERNE 
PRIX MODERES 


)MONUMENTS 


TOMBALES 


Nos prix son 
8s plis Das 
SASK, MARBLE and 


CONSTRUCTION 
co., LTD 


113, Jours 


Een né PR 


ATELIER CE PHOTOGRAPHIR 


The 
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500 ABONNES AU "PATRIOTE” 


en une semaine 


Tel est le premier résultat de la propagande que nos. 
lecteurs ont entreprise en faveur de leur journal. 


Nous tenons à remercier ici tous ceux qui ont ré- 
pondu si promptement à l’appel. 


Cette première réponse prouve bien que 


Le “Patriote” compte des amis dévoués 


Nous sommes assurés que vous aussi vous êtes de ceux-là et que 
par conséquent 


Vous tiendrez à honneur d’entrer dans le mouvement 


Voyez la liste de propagateurs que nous publions en première 
page et le coupon d'abonnement en 12ème page. 


Pavanee anoloumérieaine Tous Mardi 15 octobre 

les ponts sur la Selle ont été dé 

gtruits à partir de Le Cateuu ver 

le sud. Les AHemands ont sans: plus 

doute l'intention de résister à cts La première démarche du nou- 

endroit. veau cubinet ture, qui a à su tête 
Les troupes du général Gouraud !Tewtik Pacha, a Été d'en over une 


e 
Laon, le Chemin des 
ont traversé Ja Sui sque par- Inote à l'Aatricie-Hougrie disant 
Dames et Roulers si" sie mue par he à Fauiienetimsr dant 


‘entre Bertricourt et Betheniville, [Turquie était obligée de conclure 
résister avec sueeès aux Alliés qui. Les Français ont pénétré ce ma- [une paix séparée avec l'Entente. 
mettront à profit la victoire de ce tin dans Vouzières, Ils ont con-| Les Enpires centraux ont de- 
deux derniers jours, tinué de progresser sur tout le , mandé à la Curquie d'attendre le 
Ce sont les splendides exploits front de Champagne. | lrésultat. «de l'échange des notes 
des soldats du géméral Gouraud et Dans la régiof de Douai, les;avec le président, Wilson, 
des Américains, de Reims à Ja troupes allemandes sé retirent der-! Hier, la Turquie x demandé un 
mn dans le hulletin officiel Afeuse. qui ont rendu possible riére le canal de la Sensée, Les armistice au gouvernement an- 
Lunourd hui A capture de cetle dans une grande mesure, le auc- Anglais ont atteint une ligne à ghus, Le général Allenbhv sera 
brerese allemande qui a résixté is Qu secteur de Cambrai-Saint. deux milles à l'oest de Douai. {chargé d'en arrêter les condition. 
bngtetupe Quentin, Parce qu'une troute de‘ Au sud de Laon, les à Demande | 
La mit dernière, une autre pro’ Roÿme à ln Meuse nurait des const. tontinuent à se retirer du fameux | 
gro a été acconplie à les de ‘quences plus désastreuses qu'ail. Chemin des 1ames, sous la pres” 
Suehart et vers Bohain et Ma- Jeurs, l'ennemi y à massé le gros sion des Alliés et l'on espère quel 
ptr. | | . de ses réserves. ‘Le général Gou- celui-ci sera Wientôt eomolètement ! 
\u cul de { uubrai, les Anglais raud n réussi non seulement à r CVACUEC, i 


puni 


L'ennemi évacue 


La Turquie aussi n'en veut 


WU. ct couts ul actobrr 

Cambrai aux mains des Alliés 
Le Anglais ont capturé la ville | 

de Gunbrai et fut 3.000 prison- 

me, Le feldmartehal Haïig an- 


Q- 


est tombés au champ 
d'honneur 


nt un Forenville et atieint contenir ce qui est un service —__— 
' ot ‘le “#10 Tabin- #2 * . û ° , " 

hu livre occidentale de M abin iprécieux—mais il a fait plus ci: 

court. ‘continue à faire une avance mer- Les Français prennent Laon 


Dimanche 43 octobre tre € 
de Winnipeg, à« eu 


L'itique anglo-américaine à re-'joillense, malgré le terrain difti-: et Lafère ‘cielles, lee nome des Franco-Cana- 
" h Fo sur tout Le front F cile et les ouvrages de défense dei |] es troupes françaises sont en- ‘diens des provinces de l'Ouest 
sud de Li iu, 1e L L N- L'idvotasnir ' ? à ee - : , + pe 
ue de Lu troiciénre ol île la qui- Padrersire. | du général trées à Laon aujourd'hui sans tués où blessés an front, _ La pre- 
tite rites. er, les troupes du général ont Combat, libérant les 12.000 civil: -mMière liste eomtenait 54 noms 


encore progres vers l'important 
embranchement de Vouzières, tan- 
‘dis que les Américains sont allés 
de l'avant et se sont joints aux! 
Ut, qe :Françnis, au sud de Grandpré.: 
its a ponte aux ATiée, La rup- achevant ainsi la conquête de 
le acte consonnnée le premier fiyêt de l'Argonne, 

ie de Lt bataille vers le nord qui ; 6 ’ 

Hit rage entre FEseant et la Meu- 


DL 


saui sv trotivaient, Laon est le Pour une seule semaine, Nous 
dernier du groupe des obstacles 'eproduisons ici la dernière liste 
naturels formant la clef de la dé Publiée, 

fense allemande en France, [La 
N villé est bâtie sur un rocher qui 
_;gomine la ninine de 690 els. 
Le résultat de l'habile stratégic | anelanté entre Napoléon as 


‘du maréchal Foch c'est que la ré- {ie ’ 
Les troupes anglo-saxonne | Si Le de ge ME commandés par Blucher. |7°& D Q Aa. 
| £ gion de Laon et le massif de St Napoléon fat impuissant à en dé. J, $, Bonin, St Anne des Chênes, 


“tone: le Tignes de défense ’ ({obai “enus a . re ichard. St Francois X: 
Cobain sont devenus tellament loger l'ennemi, GR. Richard. St François Xa- 


« LL 
‘int endroits sup une mu le TOUX vacuafi a ect- à . “or 
iulear de Pr léumgereux que l'évaenation de ect {à enthédrale de Laon est con- LR clin St. Norbert. 


dmsze milles entre ‘te orand i ant tion: 
Le . grande et importante position aies à , Le 1 
Guru 1 “t-uéntin. Ce suc- :Semble s'imposer, à brof délai. side ne lions 4 rare El NT ne ip, W. Cullette, CÜlandebove. 
Sd COUC TUN ENNEMIS durant | VIT siècle qe rat des AIO EL IA. Lecluire, Selkirk 
: ip d ee , 4 s + . 
Mia dns les différents secteurs ! NI SIC, IT, Lemoine, Winniner Beach 
fie NX nie | .. De Un “témoi uluire” officiel Aujourd’hui également, les!" DER ° 
‘ oille fomnmes. Des : n ‘témoin oculaire” officiel Lis & ; é d I Adrien Mar@ux. Winnipeg. 

ne inportants ont été capturés. jan u visité la région de Lens de-: re d'un son de pa 4 ni R. Socquet, Suliel, 

2 As sont maintenant en lpuis son évacuation par l'ennemi, ;!7e CU a une erande PAIE OUR Tucier, Walkerburn. 
“ee le: Eon d massif de Saint-Gobain ; ils se sont 1° 1CIET. FAIRCTOUEN. 
Stnpagne entre Cambrai et ;fait une description étonnante [ASS RCA Gnint-Nicolns 6: Saskat-hewan 
Met: ik ruenacent Bohain, là destruction opérée. Les voies ANR Se Salnt-Kteains ei I. © M. Audette, Taylorsid 
iertntee lonction de chemins ferrées et de tramways ont été bri- a DIS, ce AN 4 , SR Bold Evel °. Laylorside. 
der, Ier soit les Américains ‘sces et transformées en énormes | 405 ANOUMIS sont maintenant a | ; a aue, ve OW. 
“it mancés à deux milles de: de rails tordus Le quelques centaines de verges de :G, Ouellette, Aldina, 


tu] : h Mmonecuux D A 
“lle Maitre de Bohaïn, les maire de Lens, M. Basly, affirme PUR \L Huet rte 
M. Hamelin, Lafond. 


Cris Pouent vers Guise, que ln ville a été virtuellement ni- 
DRE seulement du ivelée. Les Allemands ont ‘fait à Paquet, Athabaskn Tanding. 
ne rain, mais aussi sauter des quartiers entiers pour de |T. Iusereau, Bonnyville. 
n re où long de la Serre. 1N établir leurs tranchées. La Do w { olombie Britannique 
bn qui cratts “aient si con- ;pulation de 35,000 âmes ext com-  W., Allaire, V AnCAUTEr, 

as la foree du front Cam- :plètement partie et la ville est! es belges. anglaises ct fran. | TUÉ 


Le ligne Hindengburg n'exis- 
te plus 

Le line Hindenburg ne barre BLESRÉS 

Manttoba 


E. Bruneau, Lac du Bonnet, 
René Beuvet, St. Boniface. 
A. Benoit, Riel. 


Lens après l'évacuation 


i l 
-Lundi 15 ortobre 
Les Allemands chassés 
Roulers 
De bonne heure ce matin, les 


MAIN. uenti HE lo | , à , L . 
an qu'ils ont négligé morte. De l'eau remplit les gale- Qiises, sous le commandement du :J+ Moreau, Toutes Aides, Man. | 
Cr Et position  rectangu- ries des houillères qui avuient eou- 


roi Albert. ont attaqué vigoureuse- 
ment sur le front belge. Elles ont. 
avancé méthodiquement, prenant 
de nombreux villages et faisant 
10.000 prisonniers. Les Français, 
qui se trouvaient au centre, ont 
eu l'honneur de s'emparer de Rou- 


Aire bornée , 


À Caml 1 non par l& ligge ltume de fournir 3,000,000 de ton- 
nt ln uit Ù Landrevies, au sud {nes de charbon par année. 

Qu lNition Korre, dont Guise 
A Nivenent le centre 
"N salt de cette omission 
M Le rois aflernandes pre 
IS à la fronticre à partir de 


l'endredi 11 octobre 
Les Allemands évacuent le 


Chemin des Dames satisfaction. 


8 inxqn': Vervi D'après les nouvelles venues du ilers. Avant la guerre  Roulèrs ”. “  » 
“ pi il Lac à sl, } n ù . . , . _ . \ 

4e, dont appelle, ÀS cape front aujourd'hui, il est certain Jeomptait 25.000 habitants. C'est Gem” ou notre “Pembina”. 
lu. “RO GE CAP Que les Allemands devront éva- |ln première ville importante belge 


d'où les Allemands" se trouvent 
chassés, 


La victoire de Laon 


euer la forêt de Saint-Gobain pres- 
que immédiatement, Ils éva- 
euent en ce moment le Chemin 
des Dames, 


du; LH oefsf 


re 
t 


Laretraite éné i 
générale commence sion. 


tn] At de million d'Alle-! Les troupes américaines ont Ta prise du plateau de Laon 
mg, 0 Mintenant en pleine |vomplètement nettoyé In forêt de Icouranne gloriensement les affen- 
Me entre Cambrai et Saint. l'Argonne. sives de Champagne et de la ligne 


hatin ut los 


de de dire quand nous 
Plus, sou le 


Cambrai-Suint-Quentin, 
+ Les résultats ep sont considéra- 
bles. C’est la ruine de tout le sys- 
tème de défense édifié par l’état- 
major général allemand depuis le 
commencement de la guerre. 
C'est le plateau de Laon qui 
était le pivot de la ligne allemun- 


Au nord de Reims, ln cinquit- 
me urmée françuise ‘détient les 
deux rives de la Suippe, | 

Les Anglais ont traversé l'Oise 
à plusieurs points dans la région 
de Saint-Quentin et menacent 
maintenant Guise. 


Samedi 12 octobre 


Alliés les talonnent 

Ta rapports du front 

va etant ki nuit, A quel- 

ut Put, l'avance à dénassé 15 
 . depuis à jours 

ka sant “ire qe ce mouvement 

Mae des Alliés constitue le 
D dus la grande retrai- 


nouvelle provision. 


NC: MINT SEMNUTE HELLENTENEN Hire y 


Eee A lon i \ .[de. C'est de là qu'avait été lancée 
ue qe ngrile car Ta db Les Alliés progressent par. la sixième ernnde ruée sur Paris. TEL. 9875 
itinna seal Lukendorff ait dec tout on, Sa chute est le prologue de la | LE SOIR, 2133 
La lortifiées mur la hau-| JL'ennemi a commencé aujour- bératian tntale du territoire fran- 
ecal de Sambre pour Ed'hui une tentative pour retarder [cais, D 
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Les Franco-Canadiens de l’Ou- 


Natre eonfrère la Libre Parole. 
4 l'excellente 
idée de relever. sur les Rstes offi- 


| 


Nous avons un charbon qui vous donnera 


Essayez notre “Western 


conseillons de donner vos commandes de 
bonne heure, tant que dure notre provi- 
Les expéditions de charbon sont 


lentes et nous ne sommes pas en mesure 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


La maison loyale en affaires 


; . 
| En Ten Ts NT ni 


SIMPLES NOTES | 


À Sn 605 QE Se CPS SE | 


" 


Nous recommandons & nox ler-} 
lens da série darbieles sur ba ques | 
tion des lengues dont nous com-! 
menrons oujour hu le publicu- 
tion, Is connaissent déjà la com- 
pétence indiseutable de natre dis- 
lfingué collaborateur Canadien” 
en tont ee quitouche à l'éducation. 
| * * * 


La suppression des journant en 
langue ennemie est chose arcom- 
plie rt le Patriote se trouve main- 
tenant la seule feuille de le pro- 
vince publiée dans une langue «u- 
tre que l'anglais. Quelle va être 
l'attitude du Star envers son seul 
eonfrére étranger"? lat coul 
ifinuer de demander sa mort au 
nom du salut publie?.. Quoi qu'il 
vw soit, nos lecteurs semblent dé- 
etdes à lui rendre la tâche diffivile, 
conmune le prouve le magnifique 
succés de notre campagne de pro- 
pagande, 
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Faitesfaire vos 
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Impression 
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POURQUOI NE PAS NOUS 
DONNER LA PRÉFÉRENCE ? 


+ *X * 
D'après le Bulletin d'Edmonton. 
Mgr Fallon, évêque de London, 
Ont, viendrait prochainement 
«dans le nord de l'Alberta organiser 
une grande campagne de recrute- 
‘ment en faveur des Chevaliers de 
'ulomb parmi les Canadiens frun- 
eais de dt région, L'érêque de 
London, S'il faut en croire ectte 
informations jouirait done d'une 
certaine fareur auprès de nos com 
patriotes de FUberte. On se de 
mande vraiment & quel titre, 
# + *% 
L'action des Ultraniens du Ca-| 
nada, demandant le rappel en leur: 
faveur de la loi des élections de) 
querre, inquiète beaucoup T'Asso- 
ciation des Vétérans de La grande! 
querre, Le srerélaire provincial] 
pour le Saskatehewan est d'avis 
quil ext bon de se tenir sérieuse] 
ment sur ses gardes. Nice mon-] 
vement, d'après Lu, part du grou-] 
pe qui o refusé allégeance à Mar! 
Budka, il est évidemment sineirr;i 
et a droit à une certaine considle-1 
ration, mais sil vient de l'évêque | 
ruthène, vomme c'est probable. 1 
sent l'hypocrisie et ne mérite que 
ile mépris de tous les patriotes in-: 
itelligents. 
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Nous sommes outillés pour faire toutes les im- 


pressions dont vous avez besoin et à votre saiis- 
faction. 


Voici ce qu'un client entre autres nous écrit: 


Messieurs: 


me fuit plaisir de vous inelure sous ce pli 
un nrunlat en réglement de votre compte pour 
entètes de lettres et enveloppes que j'ai reçues 
il Va quelques jours. Je crois de mon devoir 
devons complimenter sur la qualité de l'ouvrage 
fut J'aurai bientôt l'occusion de vous donner 
une connmuande pour moi-même, Je pourrais 
seu juelure un entête de lettre imprimé par une 
autre compagnie, vous verriez alors la raison de 
es compliments Il y u du “goût” dans Le 
choix de vos caractères et l'ouvrage est très bien 
fait. 


Bien à vous. 
A. BOYER. 


Montmartre, Sask. 


* * * 

Il avait été question, naguire. 
d'établir un rours de journulisin: | 
à l'université de Naskatoon. On 
considire te proje: pen pratirable. 
actuellement, mais n'en recevra 


NOUS POUVONS FAIRE POUR VOUS CE 
-:- QUE NOUS AVONS FAIT POUR LUI -:- 


0 


‘pas moins Un commencement 
d'exéeution ce printemps. Des! 
journalistes de différents endroits | 
donneront des conférences publi- BILLETS 
ques sur l'art d'ercreer lu profes-| 
Sion. : BULLETINS , 

Leu nn , 4 étre CIRCULAIRES 

Le 14 courant se trouvait être le] 
quatrième anniversaire du premier | CARTES D'AFFAIRES 
débarquement des troupes cuna-1 
diennes en Angleterre. À cette | CARTES DE VISITE 
occasion, Sir Grorge Foster, pre- | ENTETES DE LETTRES 
mier ministre intérimaire, « en- 
royé un télégranme de télicitation | ETATS DE COMPTES 
ur général Currie. LETTRES DE FAIRE PART 

FN FF 

Les Etats-Unis songent à conti- ENVELOPPES 
nuer le régime de l'économie de 
la luinière du jour après le 27 ve- . FACTURES 
tobres ils y voient un moyen d'é- LISTES DE PRIX 
conomiser le combustible. Si lu 
mesure est adoptée le Canada sera PROGRAMMES 
presque forcé de les imiter. De- 
puis la guerre, ce n’est plus Otta- ETC. ETC. ETC. 


wa, mas Washington qui nous 
lgourverne. 


LS 


Nos prix sont modérés 


%* *X * 


Conclusion d'un article de la 
Tribune de Wouonsocket, sur les 
Canadiens français en France: 
“Tous les mensonges, toutes les 
lealomnies débités sur Le compte de 
la France fondent aujourd’hui an 
soleil de la vérité Demain ce 
sera le triomphe de notra patrie 
d'origine et les rayons de sa gloire 
viendront nous envelopper ei 

* * * 


ACCENTS FRANÇAIS SUR TOUS 
NOS CARACTÈRES de FANTAISIE 
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AJ. L. K, Laflamme a ft 
nommé directeur de l'édition fran- 
caise du Canadian Official Record 


À 

Estimés fournis sur demande | 
Attention spéciale aux 
commandes par la poste 

af 
, Prombpte livraison 
e 
Le Patriote 


Nous vous 


pourrons avoir une 


de l'Ouest 
Téléphone 2964 
PRINCE-ALBERT, 


SASK. 


R, STEVENSON, 
Gérant local 
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Intolérance et Fourberie 


{ _—_——— 


Le Talksblatt" de Tanesvur 
Hongrie) à réussi à se procurer 
une lettre snggestive de M, Mass 
more de Gorlitz (Kilésie prussien- 
ne) et il la pobliée Voici ce eu- 
DetiX document: 

Gorlitz. 10 juillet 1918, 
Confidentielle, 

“Très honoré Monsieur, 
enseigné amicalement par 
\sionr Victor ‘Orendi- Homme 
nat de Tommesvar sur vos senti- 
mieuts ef vos tendances de race 
oi allemande. je me permets 


gion rélorimce, 
bien nouveau. 


1914. 


dualiste, 


ee 0e man 


done l'émanation du protestantis- 
me prussien, qui a toujours iden- 
tifié le germanisme avec In reli- 
Hn'va la rien de 
Lu Losvon-Rom- 
Bowxpung ngissait pur les mêmes 
moyens en Bohême et dans les au- 
tres provinces autrichiennes avant 
Déjà en ce temps. tout 
catholique qui apostasinit deve- 
nait pur le fait même un apôtre 
de ln Prusse dans la Monarchie 
A Vienne, les étudiants 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MECREDI 16 OCTOBRE 1918. 
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citron tout seul est acide et irritant, 
il faut le mêler avec de “Orchard 
white” de la façon -uivante.  [x- 
primez à travers un linge fin le jus 
de deux citrons frais dans une 


Français, C'est là que l'on peut 
voir les sucritices eltroyubles en 
homines qu'u fait la nution fran- 
çaisé au cours de la gucrre. it 


me 


ordinaire, Ayez soin de filtrer le 
jus de citron pour qu'il ne rrate 
pas de morceaux dans la bouteille 
et cette lotion se gardera frniche 
pendant des mois. Si on l'appli- 
que tous les jours sur le visage, le 
cou, les bras et les mains, cette lo- 
tion blanehit, adoucit et embellit 
la peau 


c'est alors aussi que l’on peut voir 

ar la multiplicité des races que 
F on rencontre, que le contlit ac- 
tuel est la lutte du monde entier 
contre ! Alemagre. ‘ 


bouteille corttenant environ trois 
onces dOrchard white”. puis agi- 
tez bien et vous avez un bon quart 
de pinte d'une Jotion pour le teint 
au prix de ce que vous payez pour 


Q——— 
Pas de politique à l’école 


Le Sun de Toronto fait les jus- 
tes réflexions suivantes: . 
“Le professeur Osborne. prési- 
dent des facultés de l'université du 
Manitoba, propose de former ce 
qu'il appelle “un bureau national 


un petit bocal de crème de = 


appartenant au parti Sehorlemer 
Chntuient dans Les vues le 
Deutschland über alles et accla- 
maient le Fohonzollern, du même 
couv. ils conspuaient les catholi- 
ques, 


datürer votre attention sur de 
Hestsehhund (igue allemande). 
Cette asociation à pour but, sans 
Paire au dehors, de grouper 
dus tonf le territoire de langue à , , 
nifoimande, Jes hommes et les fem- En pleine guerre les ligues pro- 


su de nafionalité allemande, qui ltestantes reprennent leur - 


| 
d'instruction consultatif”. Il par- 
le vuguement et à mots couverts 
dans les (Canadian Clubs, dun 
esprit national et d'un point de 
vue national dans l'enseignement 
canadien”, I attribue au caractère 
provincial des éceles, sous br juri- 
diction exclusive des provinces, ln 
responsabilité du fait que, dit-il 
aueun grand idéal nafional na 
encore formé la vie des enfants 
du Canada. Que veut ce profes- 
sur? Nous comprenons que, 
dans l'Ouest, ses amis et lui pas- 
sent pour vouloir d'une politique 
extrèmement dangereuse. Quoi 
qu'il en soit, il est futile de tenter 
d'enlever aux provinces le contri- 
le absolu de l'enseignement Ir 
: : “la longtemps que des clauses de 
contre l'esprit juif, qui “étale si tre Jes rois internationales, lu s0-| l'Acte de nique Btannique 
solemmment dans {oute notre vie ciuliste, la catholique et la AIRE ue Nord ont réglé ln question, Ou- 
curelle et qui. soutenu par de- Lu Prusse protestante SasuTe 6 cela, les écoles ne sont pas un 
rsotrees considérables, s'affirme pins des coucours agissants. mme udroit de propagande prlitiquc 
chaque jour avec plus de puissan- "MYSIETIEUX. dans la monaremte a Que M. le profeseur, “il y tient. 
ce L'Association se base sur, la jlice, atin de mieux pouvoir en Pré EL Loue une salle de réunions où 
hiutauie des races C1 et exige dohe parer l'annexion, Elle ue conçoit au'il lance un journal! 
Forivine arvenne chez ses mein- l'incorporation de ] Autriche dans; L 
bres, tout on assurant à ceux-ci le ,son territoire quapres çn Avoir 
secret te plus absolu: car ilne faut ; chaseé l'ultramontanisme, e eee 
pus que de leur adhésion à la so- dire après avoir fait table rase le i 
cité il résulte pour eux n'importe la soumission des catholiques aux F\otre sulle à manger. mère? Je 
autel ennui, Son organe est la «irections de In Papauté. Le NE tamis sûr, Lis sont si beaux et si fuet. 
Dentsehr Volswart. qui. dans ses , LOIS de plus, germunisme est l'é- lies à tenir propres. J'en ai iu der 
livraisons mensuelles. traite les iquivalent de protestantisme. modèles très jJotis et presque duns 
questions polifiques et surtoht cul. Les catholiques allemands nelfioutes es grandeurs  imaginubles 
Ts redoutent un 


out. dans toutes les manifesfa- jouterraine. À noter que le maire 
Les evtérieures de la vie, olfieiel. 4e Gorhtz iukiste SUT le secret dont 
Fe profusonpelles et privées, de les manifestations purement indi- 
iopiser ce qui est aflemand et de [riquelles des diguenrs devront être 
sante ce qui esf anfidermani- lentourees, Comme il Sagit, à NX 
um. La lune est done partientit- jregurder de bien près, d'un Su 
reiment dirigre contre fontes les  plot contre la dynastie, e entente 
tendances internationales done contre lee Fabxbourg, il faut que 
surtout contre Je socialisme, <ans les nome des adhérents ne soient 
EN qure 113} Dl'O8TCs social raison na CORAUS a aucun Prix, Les ligueurs 
ble contre l'ultramontanisme, évi- doivent pur contre employer toute 
domurnt sans prendre position eur influence ‘’offivielle”, profes 


contre la foi catholique, et enfin sonnelle et privée," pour eombat- 


“Ke pensez-vous pas qu'un de ves 
jolis tapis Congoleum ferait bien dans 
Lou 


tuvelles les plus variées. De nomn- lienorent pas. ATEN guand j'étais au magasin de Zoellner, 
triomphe complet du militarieme l'autre jour. J'aimerais à en avoir 


Breuses personnes, bomnies et fom- 
es, appartiennent à Fassociation 
où Autriche et en Hongrie, La 
emuité des cirronstunces exige ue 
los personnes à sentiments ulle- 
niands <'umissont toujours étraite- 
ment ponr résister ensemhle 
Pinternutionale. noirrange-janne. 
Dans lai persuasion que vous an- 
prouverez lex buts de la souiété, je 
, VOUS pricrai de me faire savoir si 
s VOUS acceplez QUE je Vols envoie 
un numero de Ki l'olkarart en 
5 même temps ue quelques écrit 
explicatifs, Cela n'entrainera vi 
dément auenne obligation pour 


-prussien. ‘parce qu'ils savent qu'au jun." 

lendemain de la victoire, le got. «jh bien! nous allons aller tont de 
vernenient, désireux avant tout Je isuite en choisir un et le faire envoyer 
créer une unité nationale conplè. limmédiatement. Nous pourrons aussi 
te, reprendrait, dans des vondi- {prendre des rideaux pour eette ehvnt. 
tions beaucoup plus sauvages. les bre. enr Zoellner en a nn grand stock 
persécutions du Kuiturkampf. 6 magnifique : ileh a méênte recu un Dour 

Que les catholiques neutres ne (41 envoi l'autre jour." 

le faswent donc aucune illusion. : 


Û 
ral 


locant. Guillaume IT parle sou- R 
vous. Avec l'exnression de ma fcondition que celle-ci abjure la +" 1 


Le tri he de lu Prusse <a. : 
Le triomphe de ln ù 
où vd ce ee ce os os she ef où 
LEE — 

vent de Dieu, mais le Dien qu'il 

judore n'a de complaisance que 

L 1 
tion que celle abinre ln Jet: aimeront 
trés hante eunsidération et avec Te lperstition romaine, La lettre (lit | L . 
« n 0 ; vhs n = US 

sut allemand je suis votre tout fnaire de Gorlitz ect une nouvelle Les photographies du CHX Are Stutio 


lui du protestantisme intransi-. es els eÿe 
pour la race choisie en envore à la 
provoquent toujours l'adiniratton, 


ee 


Vos Livres de Comptoir 


rome + 0 © 0 


C'est le moment de vous en procurer 


Comimandezles au ‘Patriote de 
l'Ouest.” Les nôtres sont fabri- , 
qués par une vieille maison qui en 
a fait une spécialité. 

De toutes les grandeurs et de tous 
les genres. ‘ 


Demandez nos prix sans tarder. Il 
nous faut de trois à quatre semai- 
nes pour livrer les commandes. 


Le Patriote de Ouest 


SASK. 


PRINCE-ALBERT, 


| 
NETTOYAGE À SEC | 
et Î 


LAYAGE POUR LA FAMILLE 


O 


PRINCE-ALBERT 


dévoné: jnreuve et de l'intolérance et de ln; Cet parce qirelles sont bien ne : 
K. ASS | fourberie prussiennes, ressoimbtantes et dans Le Téléphone 2284 1ère Avenue Queet 
*ponsor sestor de Ctoutite , , Î style le plus moderne 
nier bourgnie 1er de Got AZ. NV ETTERLÉ 
Fete lettre et plus qu instru ancien député au Réichstan ———— — —— — — 


five, Le Dentsehhund combat la 


City Art Studio 


dynastie habsbourgienne. Le ca-! ei à la | l d 
tholicisime ot le judaïsme. Ti es ! Cliuubre d'Alice Lorraine. W, J. JAMES 


!  NOUVEL &biFive MANVILLE 


es ! . : Entrée sur la 10ème rue ? 
Plus une seule publication en Montmartre a fourni quatorze Heures: 9 am. à 9 p.m. 
langue ennemie engagés volontaires 


HP FRERRRTERT 


La Libre Parole publie la liste 
suivante des engagées  volontäh'es 


Le NF Peters Dole, avant pus 
obtenu Fuutorisation de continuer 


à paruitre en allemand. sc publie de Montmartre, Sask.. localité de 
maintenant en anglais  [ rap-!300 habitants, 


KR, Leorie, W,. Tormpkins, Il. Ko- 
chon, EE, [iumelin, EE. Bachelu, 
M. Duplat, A. Gouin, $ Boyer, 


pelle à ce propos—à l'honneur des 
eutholiques de langue allemande 
. du district de Fhimboldt où il est | : 
le plus répandu—que depuis les {CG Jacoh, F. Caron, W, Caron, L |; 
cinquante mois que dure la guer-}MeLennan, W, O'Neil, G. Lang. 
re, uon seulement aueun catholi- M. Ecarnot. L. Goulet, TJ. Gagnon. [| 
que do langue allemande n'a été} Dr. Blagdon. ï 


; 
i 
À 
; 
\ 
i 
À 
î 


, ibterné ni eomdamné pour déloy-| Nur ce nombre. quatre seuie- 
 .auté, mais que le district s'est tou- fiment sont anglais. à 
A qjuurs montré à la tête chaque fois ———Q———— | \A* 
4h de . : ; : R 4 . , k 
qu'il s'est agi d'assister financiè- Le monde entier contre l’Alle- | d 
rément une Œuvre patriotique. magne ; | k 
Le journal espérait qu & cause | Nous garantissons de 
de cela on lui permettrait de pour-} L'une des choses qui frappe Je réparer votre voiture 


plus un visiteur à son arrivée en 
France, c'est la diversité des races 
qu'il x renconire, Le VOYAgEUT Nous sonies des ouvriers d'ex- 
È | U qui met le pied à Boulogne v ren-f°.. . _ 
refusée en bloc à toutes le publi- Contrera d'abord des officiers et des |P"ieuce et nous connaissons notre 
cchtions visées par l'arrêté minis liolduts unglnis, des  Ainéricains, ituétier. C'est un gran@ point pour. 
tériel. . ‘ [des Cunudiens, des Néo-Zélundats, {vous Vous êtes sûr de ne parer 
ne URe des Be “des Australiensales soldats de Ter- {que le matériel et le temps stricte- 
Thèmes 11 publiuit pur intermit || rencontrer des Chogois, der ee en nécesaire pour le travuil 
“témces une petite feuille contenant [néeulais, des Indo-Chinois et des [Cet folie, pour ne pas dire plus, 
sé 'afis et mandements à ses ouail- prisonniers allemands. Th y verra [9e confier votre travail à une mui- 
les, dont le plus grand nombre ne "ifleurs des Portuguis, des nègres [591 Sans expérience quand il ne 
sont pas en étui de lire l'anglais de l'Afrique-Sud, des Indiens Fes [OUS en coûtera pas davantage 
. mile françnis Le gouvernement ftuliens, des Belges. des Monténé. [064 nous pois nn travail partit, 
. #et cependant rendu en partie à'hrins, des Serbes, des Russex. C’est ERDMAN BROS 
—Avenue Centrale— 
et face Le Queens Tlotek 


É+ guivre sa publication comme par 
%, Je passé. mais le Conseil privé en 
5 an décidé autrement, 

©" «L'autorisation a d'ailleurs été 


comme il faut 


nt 


es Tr  puuins s perte june véritable musique. [] lui ar- 
ni C. ss “ta # at 61e 
“dements dans le langue de son river Inieux, de rencontrer, 4 cel 
Fe le: la petite revue D tains endroits, des gens de toutes 
peuples us a pe ile ue men sortes de nationalités et pratique: 
reste pis lola suspendue, ment pas de Français. C'est ce 


Le citron donne un teint blanc, 


Gus Es 


Prince-Albert 
MESIC EMPORIUM 


Maison d® piano 
-_GOURLATY- 


J'ai un splendide choix de Pianos, Pianos auto- 
matiques, Phonographes, Instruments de musique et 
accessoires, | 


STOCK CONSIDERABLE ET VARIE DES DER- 
NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D’INSTRU- 
: : MENTS DE MUSIQUE ::- -: -: 


Stock important de disques à phonographes, y com- 
pris les dernières nouveautés en fait d'opéra et de mor- 
çeaux classiques; stock important de rouleaux pour 
piano automatique. 


ES 
. - . 


Venez visiter le plus grand magasin à musique de la 
Saskatchewan, ou téléphonez No. 2882, 


Nous réparons tous les instruments de musique 


A. E. THOMPSON, prop. Block Agnew, 


10me rue 


rois cents soldats américains 
périssent dans une colli. 
sion de bateaux 
L'Otrunto & le A'oshimir. deux 
valsseux qui 


ter secours, 
. 


ï 
5 
+ 
É 


| tranxporlaient des 
troupes amérienines, sont entrés en 
collision sur les côtes d'Evosse. Le 


navire est venu se briser contre les 
rochers; la tempête était si violen- 
te qu'il a été impossible de Lx porr 


que noûs avons vu à Calais, 

Dans un immense bâtiment où 
un réparaif de-vieux équipements 
de soldats de maniere à 
servir de nouveau, nous avons vu 
des prisonniers allemunds et uutri- 
chiens, des Chinois, des Indo-hi- 
nois, des nègres de l'Afrique-Sud, 


Français. 


promier n été complètement &c- et des officiers anglais, LU v avait}, pe 
trait et des soldats qui se tronVdasont laussi un certain nombre de fer. |femnne qui ignore la propriété 
à bord plus de 300 ant péri, Lelimes françaises, muis pas un seul {qu'a le jus de citron de corriger lex 


Et dans Lien dés coins de lu 
France on verra le même mélange 
… Ide-races st la même absence di 


es faire 


doux et clair 


Faites cette lotion de toilette 
pour quelques sous et jugez 
par vous-mêmes. 


sms 


Quelle est lu jeune fille où lu 


Du 12 août 1918 jusqu'ànouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour ie gras de crème à votre station. 
45 cts la Ib 
- - *42ctslalb 
39 cts la Ib 


CO. LTE. 
Sask. 


_ _ _ 


Gras de crème douce 
Gras de crème aîigre No. | 
Gras de crème aigre No.2 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY 
Prince-Albert, - - 


= - 


défectuosités du teint; de blanchir 
{la peau et de lui donner la fruf- 
cheur de la rose? Mais le jus de 


. - - 


mme 


D 


D mn 
} BANQUE D’HOCHELAGA | 
… CAPITAL AUTORISE, $10,000,000 Capital versé et Réserve g7 HT 
‘ TOTAL DE L'ACTTEF $52,000,000 10,006 | 
Bureau principal - MONTREAL 
DEPARTEMENT D'EPARGNI à toutes les suc- Autres suveur. 
cursales et intérêt payé aux teux les plus élesés les dans lu as 
deux fois par an. kalchewene 7% 
EMET des LETIRES de CEE CIRCULAT. Le 
RES pour les voyageurs: ACHETE traites, ar- , un 
gent et billets de banques des pays étrangers; plat ELBOU RG 
VEND des chèques sur Ts principales villes du un St. Xrvaud 
moride :S'OCCUPE avec efficacité des collections gérant 
à faire dans n'importe quel endroît du Canada en 
et des Etats-Unis. : c PUNTEIX 
OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du ee Î * Jesop 
MART ou de le FEMME, de sorte que l'un fou E°reut 
l’autre peut transiger les affuires de banque. BU 
Ceci est très avantageux en cas de décès. CA, ones 
Toutes transactions per la post recoivent une dora SE 
attention minutieuse et empressée. Un comp. * 6 9 $& 
te de banque s'opère facilement par mulle. 
Agents aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en 
ITALIE et ailleurs à j 
\ 
Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 
# rt, RUN pe nu 
TT PT ST 


SANITARV LAUNDRY : 


RER 


nets tonénnmn entente 


Vous aurez toujours des habits 


que Vous serez fers de porter 
n'importe où, si bons soute. 
vos tailleurs.  Apporte, ous 
même votre étoffe ou tite. 
votre Cloix parmi notre uen 
de marehandises du preniète 
uiassb Nous ébplosuns des 
tailleurs experts et vous ue 
, 
sûr d'avoir la toute dernitie 


mode, Donneznous lover 


de sous promer notre ateur, 


WM. STUART 


| 


Tailleur pour Dames et Messieurs 
MITCHELL BLOCK 


COOPERATIVE CANADIENNE ; 
Le Comptoir Agricole : 
ei 
Courtiers en grains Î 

PENSE TEST NN TE EEE EEE ETES 
La seule compagnie française ayant + 

un siège au Winnipeg Grain Exchange 

VENTE DE TERRES -!- ASSURANCES 
Bureaux. 300 Edifice Grain Exchange : 
È Téléphone Main 3351. WINNIPEG, MAN. + 


TE EE EE 


Al 


Le régulateur à volaille et à animaux 


de Pratt 
ou du Dr Hess 


tiendra vos animaux en parfaite santé. 


s 


Voyez à ce que vos écuries et votre poulailler soient 


sans poux et autres vermines en employant du 


DESINFECTANT 


Vous y trouverez votre compte. 


LS 


. A. KLEIN 


SPECIALISTE EN FARINE ET EN ENGRAÏS 


mme 


mt 


ee 


Licence du bureau des vivres du Canada No. 9-2806 


te 


102, Sème rue Est Tél, 2701 


à red 
Se ue : s En 


x | . MTL 
AN Et RU LILI US 


. ARGENT A PRETER 


Par une Compaguie solide, qui ue sera pas sévère pendant re 
vaises années. Négocicz vos emprunts par correspondance, Sie D nee 
secrétement, pur services gratuits d'un homme de 14 ans d'est ee d 
Les frais sont moiudres, nous prêtons plus que les antres. Pas hs ï. 
rance de grêle, vie, roulant ; mais pour formation, donnez nn un 
chevaux. machineries agricole, valeur des hûtissés. quan! de a het 
{pas moins de 40 acres en culture). Mulgré lu guerre nous 107? 
coup d'argent dispouible. 

Nous sommes dans l'immeuble, 


REQUEST" 


Faites-nôus vos conditioits de 


vente. Ecrivez-nous en français, . oi. 
CAISSE INTERCONTINÈNTALE 
Chez JOHN ARBDEN … : ‘  SASHATOON, 


TT 111: LL 


L 


\ 


resserre ere 
mr 


Administr alion : 
PoXTEE IN. S ASK: RET 
. FÊTES DU JOUR 
nt tull. Né en Irlande, dans la 


eennde moitié du Vle siècle; fut un 
i ciples de Saint C'olomban ca il 
yen France en 385. [Il se 
retira pus tard eu Suisse, Y fonda, à 
doméètres Ht ue de Constance, le 
le monastère qui prit son nom et 

jurda pas À devenir très impor 
jimourat en 646. Une paroisse 


crgne porte Son RAI et le \énêre 


des dis 


ACL LIT 


sh 
ét6br 
qu nel 
tant 


TU 
me son patron. 


Wnrime--Jeune vierge ré. 
Péelavage, tt tonrmentée 
par | pour n'avoir point 
pu renier sa foi, Ce roi étant venu 
mourir sa Vente sit là une punition 
4, délirant Maxime de l'esclavage, la 
ge passer PE exil où elle fit beaucoup | 
de COers ions, Cette sainte mourut 
durgée dans et de mérites, le 15 oc- 


ain, : 


con) 

Maine 
dune . 
ee voi Genserie 


sol 


sabre 
UN LIVRE 

dus hons dans la Craie de Puris, 
ds septembre s SV uici un livre depuis 
ae, longtemps épuisé qui vient 
réédité et dont nous u'hé- 
Guns pas à dire. Sans craindre, vu 
la personnli té de son auteur, de bles-° 
a ameune cnseoptibitité, qu'il & su 
pare durs lt fioliorhèque de fumitles 
er trede de Mur Le Roy. 

ur Le Res. je : «istingé et dévoué 
Supérieur général des Pères du Saint- 
Laptit. vsigtiapt Connu pour que son 
Cove sit à resaire iei, Par su valeur 
doctrinabe. «1 elarté d'exposé, son ex. 
penenee pastorale. était  partieu- 
Ehement désigné pour rédiger ce ré- 
oué très aue de la doctrine cafho- 
que. Vjoutons qu'aux vastes coups 
des qu'il jette parfois rapidement et 
LR profondeur des observations se- 
jees ei et ht on sent un esprit supé- 
on que tout l'ensemble de 
vu oeorepire ce je ne sais quoi de 
attique qui émane toujours du 
prélag Quand au volume 
ce nrsente simple et élégant et of- 
need ses 50 pages pefit. in-18, Ju 
mais complète qu'on 


du d'étre 


tandis 


dune 


orge bre 
desire 

Vus mens tenu à signaler parti- 
cerment ee volume parce qu'il ré- 
uw des plus importantes né- 
asie dhimeainent, 
IITTRE ÉMOUVANTE 
Gi ce appelle la lettre Colonel 
Hons AvAMS publiée ré- 
lour là comparaison, nous 
celle d'un Frad. 
us giund vtr, me géhéreuse. di- 
prendre place dans le cortège 
ds hi et des martyrs de la patrie. 
MORE le 15 avril, oceupé à 
“asuuser st svetion d'attaque dans le 
Uhuteau-Thiery, devant le 
uunent de La Mort, écuit 
au pied d'un arbre, 
nne à ses parents, une 
sa belle-mère et 
Med sa Ée Gouesiève, À peine âgée 
“ cotte dernière que 
l'autorisation de 


pt e 
NN 


Buts hovik dpt 
DTA 
Che otdtentd nu, 


ue qe 


UC, 


ous de 
“hate 


SONO, 


tuath lettpes 


À 


ds fées ue à 


Fous, Les 
és ontop  4iec 
J Hattle, 


Fe ren amée (eneviève, 

De sque hi toeesras cette lettre, tu 
tetes incapable de {nu fire et 
de enmprendtre te sens, mails je l'é- 
file adorée, pour 
tie un souvenir vivant de ton. 
ip que Eu auras Connu si peu 
Hein Cette lettre, ti la cvnser- 
colue une rolique sacrée, j'en 
ur Elle sera pont ume consolu- 
és dans Vs moments de décourage- 


Poe Port at ponduut cette miséri. 
he, 


L 


echère petite 


trs 


ie 


Mas 


Pet Li pourrus dire, chère enfant, 


L'hls û « 
te té corite dus des tuoments , 


Vlr, comme tu n'eh auras 


Supporter. Ft lorsque tu satt- 


re 


A. Linommox, PONTEIX, 


MERCRE DT 16 OCTOBRE 1918 


“que fu Koras découragée, tu la Pârrain, nest Jacob: marraine, A 


SAS 


No, No, 40 


misères de votte guerre ont élé sup- 
portées sus murmure et suns défail 


lince, je sois certain que tu repren- 
Ê 
dras comrage. 
Chère petite Geneviève bienuimée, 


toi que je ne peux regarder sans que 
nes voux7se remplissent de larmes, 
toi & qui ta chère mêre t'a appris À 
dire ta petite prière pour moi, étant 
si petite, toi qne j'ai quittée à ln mo- 
bilisation si petite encore que je n'ai 
pas osé f'embrasser trop fort de crain. 
te de t'évoiller, toi que je n'ai revue 
que si peu de fois depuis. mais que 
j'ai trouvée chaque fois plus belle, plus 
grande et si aimée de fous, toi pour | 
qui je révais un si bel avenir, il faut 
que je te quitte sans avoir pu réaliser 
cet idéal, Ne erois-tu pus que je souf. 
fre horriblement de te quitter, chère 
enfant, sans avoir pu te revoir encore 
une fois® Ne croistu pas qu'iÿ fant 
beuueoup de courage pour suerifier 
ainsi sa vie? : 
J'espère que tu seras digne de tes 
parents, que tu aimeras bien ta 1na- 
man, que tu f'inatrnirus à l'école, 
qu'ensuite tu travailleras et uiderus 
ta maman qui aura eu tant de mal, 
Sois fière de ton mom, rospecte.toi, 
aie A cœur bon et généreux. Prati- 
que bien la religion de tes parents et 
grands-parents, sois-en fière, Plus 
tard, quand tu seras grande et due 
tu penseras à fonder une famille, 
choisis un homme qui n'ait pas honte 
de mettre les pieds dans une église, 


re, comme tn le faisais étant petite. 
N'oublie pas que c'est dans la prière, 
en élevunt ton âne vers celui qui nous 
guide ici.bas, que tu trouveras la for 
ve de caractère nécessuirr, a eonso 
lation dans la peine et le chemin du 
bien. — 


C'est de cette manière que je suis 
arrivé à affronter tous jes dangers 


sans broneher et à faire le «uerifice 
de ma vie pour notre liberté, pour la 
délivrance de notre ei... crance qu'il 
fuut uimer. et pour le triomphe de 
notre religion. . 


Prends press Tavigo: “La raunille, 
Dieu. la France,” 

En finissant cette lettre, je dépose 
sur cette fleur blanche, ouverte par les 
premiers rayons du soleil du prin- 
terups de 1917, le dernier et éternel 
baiser du père. son enfant. 

Que Dieu te garde, mu chère enfant, 


ton père eontinuera à veiller sur toi. 


+ 


MABICE 


L'Hirondelle est un oiseau doux, fa- 
milier ef gai: c'est pour cela qu'on 
l'aime. Que personne ne la fasse plus 
méchante qu'elle u'est., Si elle ga- 
zouille parfois quelque plaisanterie. 
c'est sans malice, toujours pour &mu. 
ser, jhinuis pour blesser. Les sots, 
dit-on, ne comprennent pas Îa plai. 
santerie: c'est vrai, mais ce n'est pas 
le cas des lecteurs de l'Hirondrelte! 

D'ailletrs, il est bon de se rappeler 
cette sage parole préchée un jour 
dans notre église pau la voix la plus 
autorisée du diocèse: “On ne peut pas 
prêter nux autres ce qu'on Wa pas. 
Si done on leur pr ête de mauvaises in. 
tentions, c'est qu'on les a soi-même. 

Mariage.—Arthur Petit, 25 ans. fils 
d'Olivier et-TAImuide Bertrand avre 
Mona LDouvitle, 16 ans. fille de Aléfnnt 
Honoré et Mbertine St Cr. 
moins étaient Joseph Alfred Boulet vf 


Albert Dounille, 
Képallure—Simonne  Legrinit.  en- 
funt de trois mois. i 
Baptéme.-Murie. \ice-Hélène fille 


de Charles Jacob et de Rosa Rivuard. 


driuna Derx. 
VICAIRE 


# 
Nous apprenons avec plaisir que 


“blé 
ie les oufrances “ee Toutes tes notre nouveau vienire sert M, lubbé 
+ Te, 


€ 


N 


ne ne 


Les té 


D ES 


nn ET 


H. Loistin de PArehesèché de Régina. 
L'Hirondelle veut profiter de locer. 
sion pour remercier Su Grandeur de 
la nouvelle marque d'estime qu'Elle | 
donne à la paroisse en s'arrachant 
ainsi un brus poyr elle. Quant à 
M l'abbé Boisvin elle lui sonhaite 
une respectueuse et cordinle bien. 
venue, \ 
Visites. Murdi, après avoir porté 
les Sacrements à Mme Jos. Liboiron, 
le Governeur, le Curé faisait à 
Laffêche une visite rapide pour x ren. 
contrer quelques confrères. \giéuble 
surprise sôn retour! Quatre prê- 
tres des plus distingués l'attenduient : 
pres He. Cabanel, euré de, Swift.Cnr- 
rent: Raceloehi, futur. doyen de” van- 
guard : Fhuot, maintenant de River- 
Phurst et Reibel, euré de Grismorville 
et autres lieux, Ces fev, Messieurs 
se sont fort plu à Ponteix, L'un d'eux: 
seulement nous a fait remarquer qu'un 
certain engin (or iv a à RU + géné. 
rateurs d'électricité dans” Ta ville) 
avait lancé parfois, durant fa nuit. 
un rouflement étrange qui l'uvait in 
quiété. 

«Le Dr Paradis, seuu de Héginn en 
auto, pour une consultation avec ses 
; collègues dont il a d'ailleurs partagé 
{lasis. T1 était appelé pour Mme Azu_! 


a 


svie Liboiron. qui se trouve#à lnipité 'eonnés en bois d'érable, 
poûr son mari a dû s'installer Ini-meme. moigis 
jà la suite d'un accident, qui sans sa pus de Dupont: de, 


force et sa présence d'esprit, 
srait brové le bras pris dans son engin. 
ileetor Marcotte est. parti pour Régina 
avec le Docteur. 

Me Fournier, de Ferland, eñndi- 
dute du bazar en taveur de l'éplise de 
leette localité, est venue les jours der 
inires nous faire une visite intéresaée, 
mais fort gentille. Elle était acrom- 
pagnée de su belle-mère et d'Anfonio 
Chabot, | x 
j --MM. 
de Gergovia, sont venus 
provisions d'hiver, 

--Mile Mice Lavcoursière, infirmière 
à l'hôpital du Dr Gédin de Willow 
Buneh, était en visite chez le Dr Tats 
|pien et M. Alex. Laconrsière, 


Morel et Dimonvenau Valère, 
faire 


| —Mme Déxsilet écrit qu'elle sert de 
retour à Ja fin du mois et que tous lex 
renoncer à Ponteix. 7 
-—P. Dubé, partant pour le front. 
a écrit à sa famille une lettre si tou- 
chante que nous la publierons la se_ 
maine prochaine. - 


l 


; A | ide visite... 
Tu prieras quelquefois pour ton pè- | villages des Etats ne la ferajent pas | 


| autre) 


--J, Cantin va définitivement rester 


parmi nous, ayant ucheté ln terre 


d'Alfred Béliveau, - 


6 jfnmille, 


Ds d'une certaine 
# 


. Must vrai que 
ue recette nest plus de saison, Pour 


à la ville. 
décidé, 


descendre Des lors, ce fat 
l'hiver bien et fümes 
comme enterrés loin di monde, avee 
lequel toutes nos relntions diplontati- 
ques et autres ataiont été rompues 
pour eause ef,..pour des mois. 

Ces mois, cependant, prsssient phit- 
tôt agréables Dans mon ehâlet de 
tonrbe, je me fronvuis plus heureux 
que les rois dans leurs pulais, Pout 
plancher, la terre baftue: pas de 
crainte, par cons quent, de glisser sur 
les parquets; pour toiture, des mottes 
de terre supportées pur des branches! 
pus à craindre lu julonsie des gophers 
suuf pour Îles portes et les fenêtres 
que nous n'avions pas essayé de faire 
leu tourhe, Ft le meilleur 
«stême d'aération: le vent tra- 
lversauit des maté Sins se gôêner et son- 
jHuit assez fort pour éteindre notre 
unes on BE. étattlait, le capot sur: 


HOLS 


+ 


HANDONTUTE 


er 


les épaules. C'était très intéressant ! l'uvivers. 


| 
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ee ete ee ne 


passions régulièrement ehez les uns 


ef Jes autres, où les curtes, les chi 
sons, les contes, la boucane, 
blier les ‘beignes et les poritines. ub- 
sorbaient une partie de la nuit. 

Ft nous avuveions ansi, sans nous 
faire de bile, jusqu'au moment où les 
provisions. découvrant Je fond des 
sacs, fiveut place à que certaine te 
quiétude. Heureusement, eomine 
[premiers chrétiens HOUs n ‘avions qu ‘un 
jeœut: les plus fortunés purtagèrent 
fraternelloment usce les autres, M. 
Lagussé nous  prêta à nous-mêmes 
quelques Tivres de farine, 
qu'une antilope tué par 
seurs rendait un grand 


Sätis oi 


les 


tandis 
nos chas- 
serviee à 


quelques-uns de nos valsins. 


i 


est alors que nous nous deman- 
dions en viant #i le monde existait 
encore, et si nous n'étians prs devenus 
sans nous en douter les héritiers de 
Pour le gatoir, il fallait 


l'ourtañit ut certain jour. un bon cré- aïler le voir, 


pit, tiré du sôl et dülnvé près du poèle, 


Quelques intrépides partivent pair 


rendit In maison assez chaude pour se ile trhin 11, dès que les jours se furent 


passer de feu Ja nait, 


Pour les enbles un vrai Juxe! 
INos caisses transformées en table et 
jure -et même en armoire à ginec 
(avee un pen  d'imagination\t des 
chaises. des Iünteils rustiques fa- 
ni plus ni 
des grands 
lits & volutes 


que Taiguilion 


lui un. lavec.—vans allez dire que c'est une 


blague, avee des ressorts de boïs, La 
nécessité rend inéénieus, On peut en 
faire avec des hranvavs de saule en- 
facon et fixées 
seujement pas un bot 


vuisine! aneun hôtel n'aurait pu 
ivaliser avec le nôtre. ni frontenar, 
Nous étions deux cuisi- 
et 


ni Laurier. 
piers, Maftre Gaillard 
deux. habiles 


moi aies 


chasseurs,  Brousse et 


leurs [Gffieze qui “portaient chique jour ane 


variété de gibier. méme pour les cog- 


ottes, Ces Cmâtine. en effet, se dou- 


‘tant bien que La police n'avait pas en- 


vie de revenir pillatent ehaque nuit 
inos différentes cachettes. jnsque dans 
de vestihule, où elles avaient même 
je foupet dé laisser parfois leur carte 
lès avaient moins de sur- 
par exemple ehez les messieurs 
israse et Homère Giauthier, 

Tons le$ dimanches, j'allais célé- 
la messe chez M, Ross, un vrai 
‘Cnadien bigé Mrancnis. malgré son 
nom, et qyi avait dû bâtir ane Maison 
tres grande seause de sa nombreuse 
LA mous urrhaient en trui- 
neau, aprêôs souvent de joyenses enibu- 


{a maison Tfing, en face du pres: Îtes. tous Tes bafitants de Ta place qui 


bytère, est maintenant ocenpée par i 
Police provinciale. 
Une de nos notvelles rues STE 


isemblée. 


voustituaient - une fort belle as- 
J'ehgarde Je plus agréu- 


ble souvenir, ie a‘oublie pas non plus 


sine très bien aujourd'hui à Fest gi CEUX que nous arions connus et qui ne 


villuge. grâce aux MAISONS QU'OIFE V. 
construit actuellement, 


CONFERENCE 


ln nous promettre, pour le 1er no. 


veibre ap soir, une conférente sur ; conduisant en maître 
au milieu des. Lima de banifs, 


les tribus sauvages, 


: . n , 
quelles il a véen 50 ans. Sans parker. tant : d’ai 


des qualités brillattes dé l'éminent 
conférencier, Je seul sujet de la -ron.: 


+ 


jets sauvages, nous assure qu'elle sera 
plus fntéressunte que tout ee qu'on 
peut aller voir au théâtre. La salle 


[des neiges, parmi 


purent nous. gnipindre qu'à a Fortre 
lesquels le brave 


I Ledoux, à qui s'étaient liés mes com- 


.[pagnons dès l'été précédent. 
Le R. P. Morice, O.M.1.. à bien vou- bâfissaift sa maison en l6ux. 


quañd il 
Qui ve 
lje voit entôre, armé d’un Jong fouet, 
e ses six ou huif 
Quel cœur parmi 
res ! inçapable de refuser 


un serviée, sauf é porter intacte une 


lbouteillé de Moose Jarw, ce qui aurait 


térence, appuyé par l'exposition d'ob- été un acte 


trop hérgïque. nous affir- 


emait-il péur non amuser. 


De son cûté. M. Ross s'amusait par- 
fois de voir Fun ou l'autre s'en venir 
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sera certainement comble ; il serait tent endimanché le samedi uu le lun- 


done #lyvantageux de se procurer des 
billets d'avance (25 cents) pour être 
certain d'entrer. Non seulement les 


habitants du district de Ponteix mais lin “mproviser ustronome. 


ceux qui ouredient venir l'âilleurs 


seront les bienvenus. 
at 
NOTES HISTOR [QU ES (9) 


Si je n'avais cn jadis de PAfrique 
assez. j'avoue qué de ee Voyage nous 
en avions plus qu'assez, C'est pour- 
quoi, étant pas uttuché comme moi, 
notre aimable  eompagnon 
première occasion et s'empressa de re- 
[] 


RS Conan en 0e rm 


saisit la‘ 


di, suivant qne sa tiontre avait avancé 
ou retardé. tien d'étonnant. person- 
ne n'avait d'almanach, Je dus même 
Suns 
le hounet pointu ni ln robe sidérée, 
jobservai à son renduvenu l'astre des 
uuifs qui ne «e doutait de rien er se 
Jevait tranquilement Va nous Htisstnt 
compter son Nofs püûmes ainsi 
déterminer, eonime 4 Rome, le diman- 
che de Pâques et le merefedi des Cei- 
üres, ° 
Tout cela nous distravaif, 
que les charmantes veillées que nous 


avoir 


ñ { ue, 


de méme 


. 


manner - meme 


POTVIN ET CIE 


= MAGASIN GENERAL 


EPICERIE, 


Marchundises de Prenter choix. 

de bp, bxcepté sur farine et sucre . 
Nous venons de recevoir un assoñbiment complet 
boumes, femmes ct enfants et une grande quantité dénütiveautés, étoffes 


NOUVEAUTES. HABITS POUR HOUMES ET ENFANTS 
CH: AU SSU RES POUR DAMES ET ME SSTEURS S 


Escompté” : 


de sous-vêtements pour 


à robes, popeline, cotonnude, soie, ete, 


Le 


À 


a — 


assez ullongés, Moi-méme presque 


aussitôt, aceoinpagné d'un jeune hom- 


de 37 ans, Peter Ross Fentrepris 
également à pied, ce “petit vous 
60 à 70 milles sur trois pieds de neige. 
(A suivre) 
0 
Marché de dupe 
Offrir son bras à une jeune fille dont 


où demande la main. 
EAU grippe 
Bus J'ai Fort mal aux veine uit 
jourd'hui 


PikRge - Et moi grand mali de tête. 
N svmptômes de fa grippe espagne. 
.. L'aurionsnous atfrapée à nous 
PRE 
Ba Peut-être! Mors 
combattre ensemble: 
à à rhomtenl et toi tu puieras a note, 
Rens Buromôtres 
Le mien descend à a pluie dès 
que je m'enrhüme du cerveun. 
Hit le nnen jusqu'à In/tempôte Si 
ina lemme voft un eliijn fn plus beat 


hous devoirs 
je vais aller 


que Île sien, 


HOPITAL GENERAL 


Dirigé par les Rides Sæenrs 
pour Jle< majudes de routes 
ligions et nafionalités 
MATERNITÉ 
POxTTIx  — 


re 


Sas 


Arthur Marcotte B.À. 
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PONTEIX, - 
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MUDECIXE 


GENERALE 
PT CHIRURGIE 

Jr GEO. E. CLERK 
M.D.C.M. 


des Hüpitaux de Paris. 
Chevalier de l'instruction publie 


que. ($ ans de chirurgie à la 
gucrre européenne. } 
PONTEIX, Sask, 


Couvent de Notre-Dame 


INSYPEUTION LIBRE 


Etipement moderne ler Ordre, 


. journée de Ffroneais, 


gliais 


1, d'an- 
par des Maitrecses 
brusetées 
se - 
Bears 
musique, ete, 


\rts, peinture, 


C4 


Soins spéciaux pour fe ertéchisme 


Les garcons sont 


PONTEIX 


| 
| 
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TE 
Il 
| 
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| 


tout genre 
F, X. FOURNIER 
PoxTEIX, SAsK. 
i me ee 
| 


| 


rene 
BOUCHERIE DE PREMIERE 
CLASSE 


{ilacière serfectionnée 
Nouweau modèle, 


G. EASTERBROOK 


PON 1 ET 


Sask. 


MAGASIN GENERAL 


Gauthier & Cie 


FADBAC DOISVERT 
No. 


vous nurez de tabac 


En au du 


quet, 


ajoutant sÙc pa- 


expé-., 
dié pur fa poste. 
Nous vendons les chaussures aux 
— 
mêmes prix que l'an dernier. 
Dans notre boucherie vous trou- 
.verez un choix varié de viandes 
et volailles. 
Poisson frais tous les mardis et 


d vendredis 


| 
| 
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WILFRID CHARLAND 


Contracteur 
tisses de  hois, briques 
béton.  Trasaux 
sur devis, 


PONTEEX, 5 


bi- 
et 
eXCenton 


général on 


ASK. 


A VENDRE 


Lots ñe viile avee bonnes 
maisons, 
Entreprise de bâtiments er 


TERRES À VENDRE 
à distances cf prix variés 


Assurnnces 
+ de toutes sortes 


fo 


Bureaux général 


d'affaires 


ADRIEN LIBOIRON 


POX'TIIX, -- SASK. 


City Meat Market 


OSCAR LIZEE, Prop. 


BOUCUER ET CHALCUTIER 


Toujours en main un choix de 


viandes fraîrhes cl salées. 


Légumes 


Mon système de glaciôre me 
permet d'avoir tont F'éjé 
la première qualité 
de viandes frai- 
ches 


? RCE CENTRALE F 
PONTEIX, “t. SASK. 


D 


+ a 
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Gauthier & Cie 


PONTEIX, Dis SASK. 


. NH JEAN 


\ 
À 
ubis jusqu'à | 
JT uns 
Sas. 
4 


ee rm 


| 
| 
A VENDRE 

Uui bestin veu heal on, ptet 
pour de huge, et Ja celle, uvre Lu, 
duis doubles et Shmples. M scene 


Ponteis, Sash. 


SEVERE CARON 


PEINTRE VOTE) 


> \ ‘ 
Peut faire fautes sortes | 
voitures sni copine na 
vorbilards 
Remet à neuf Jos sioux 
autobies 


PONTIUX, 


Sosk 


J. P. POTVIN 
HORLOGER-BLIOU DEL 


Oinraue 


des 
et 


Réparations Didestite ho te 


SUsses 


PONTFIIX., 


figues 


Sish Lu du pour 


PONTEIX HARNESS Co 


Harnais manufacturés 
Ccomniude donuunt 
tisfartion 


QUE! 
ehtiere 


sur 


sé 


Focets, Robes, Couvertures pour 
vhetaux 


Assortiment complet de chause à 
sures de printemps et d'été, pour 
homines et enfants 


J. O. Ste-Marie, gérant 


HIVER! HIVER": 


HIVER!!! 


CHARBON: CHARBON 


hgnes différente fou 
dit: te 
te 


lu 


Ces dents 


La première je Dolpai 


La seconde : réchautter 


fi 


de 


Faut conjurer promicte en 


utilisant la seconde, en vous ap 


de Do ehitrheon 


che, - 


provisionnant 
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Auent de la CE JOHN DER 


PONTEIX, 7 S ASK. 


W: A LANGEVIN 
| 


Royal Bank 


Une banque de l'Ouest pour 


répondre aux besoins de 
l'Ouest 


Épargnez votre argent, assurez vor 
tre avenir et servez votre pus 


Entérèts au taux couraut «ur na 
dépôts d'épargne 


ADAMSON, 


|PONFEIX, = 


TH, Cicrant 


WW. GRO A 


Agences Giroux 


ASSURANCES, PRETS 
IMMEUBLES 


Grèle 


Automobiles 


Nous prenons les demandes pour assurances 
contre la grêle 


Bureau des Terres de la Couronne 


PONTEIX 


SASK. 
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* Le plus grand journal français de l'Ouest. 
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RER DANS LE MOUVEMENT. 
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Le mieux informé, le plus intéressant, le plus vivant 


SOLLICITE VOTRE CONCOURS POUR AUGMENTER ENCORE SON INFLUENCE EN DOUBLANT SON TIRAGE D'ICI QUELQUES SEMAINES. UN PETIT EFFORT : 
DE CHACUN DE VOUS PEUT NOUS AIDER CONSIDERABLEMENT. . PRENEZ CONNAISSANCE DE NOTRE PLAN DE PROPAGANDE, EN DERNIERE PAGE. IL . 
EST À PEINE LANCE ET UN GRAND NOMBRE DE NOS AMIS DEJA SE SONT EMRRESSES DE REPONDRE À NOTRE APPEL. SI VOUS APPRECIEZ L'OEUVRE DU 
“PATRIOTE", SI VOUS DESIREZ LE VOIR SÉ DEVELOPPER, HATEZ-VOUS D' | 
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Haras 


+ 


2 
2 


es 


Er 


n) 
ù 


*. 


gd 


F) 


HR cure 


f, 
LL 
DS 
Ça et là 
LS HE manda, lors de Féracint 
net bre de Cunbrai, ont 


» DOTTE TE prison ie r lur- 
cu Ways Collet. 
nu Se 5h 


J'ous de pr nice fois, les ville 

le Saskatehorun préparr- 
ottomane des listes d'élre- 

6, mesttre el necesgitér 
Ludo dut «uffrtge ü lontes les 
Eleveur aussi, chaque 
Je village réstern en 
peton pendant trois ne Le 
pur Systé her He pDOUFFE CEDEN- 
te qu detiiülirement on 


rte rois uns, 
CE 


st 
rt, 


joe uistie den postes déelare 
cutss li Nonl pour box uap- 
cutdounes en France de- 

Lo coneonyes tt temps pour 
js perfs canadiens pus plus 
noibeu de naronbre, 
‘ : nl ORONEN por que Ces 
uur ontirons de 
coddats dans des fran 


pts 


DT 


« + *% 


srsernent des Etats-Unis 
,nonreau crédit de nef 
tu Belgique. Le totul 
c'orropde ee peus 'élèvr 
166 rillionx, 


Eloge sos 


%# k * 
uso Llobrt. cecqué de (rap. 
cer omtlilaire ct fait che- 
le Légion d'honneur sur 
doom bataille ot à rren la 
tftteorre re palme, 

+ % 


W 


; ! 
ortlte, tte 


1 14 


% 

ls “otipies politiques de la 
Uborhye des députés ont nonrmé 
opte ot moisi pt ‘le querente-spua- 
Pommes qui sera chargie d'é- 
ares piéces d'oxssier de con- 
éougeenthien de MS Mol por la 
l'outet'onup et sera appeler M xe 
sur dt soureraineté ju- 
4 da Haute-Uour, inst 
sr question de sneoir si ect 
 seudemnalion dat entraîner la 

«doute du depute dut Lot, 

Le Frenes fournit 14.000 mis- 
scene, lontix des ttres notions 
tlrebtipies “ DOMINER, +000, La 
Cons touraitt A2 000 rehqienses 

ATTEINTE oppectenaut 0 rone 
des uniree 
cet} dique x PAT 4 “, Î 1,000. 
up oubian ni put étre 
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pouutners 
, spi 


thus 
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NO 
Cr 
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# 


4 
Lin rosse, 
tte cadititie lan 
doser on pue du diplômes 61 
aussi du plus haut certifirat, le cer- 
bieat au oneis avait pas 
etutus légal et officiel Un amen- 
oment a da loi scolaire lui donne 
anntencnt des titres clairs, définis 
et solides à étre one pui nu Feu. 


CTI 


le aar tique chuil re- 


errain de 


! 


qu qu'il ext de vérité clémentoire 
qu'un enfont doit apprendre les 
pudiments duns sa langue mater 
nelle. Ce n'est pas autre chose 
que ce que nons demandons, 

| + k  * 

Les tronpes américaines prenant 
part aux opérations dans presque 
tous les secteurs du nordude la Pns- 
sie ont capturé plusieurs rilluges 
dans lenrs recntes offensives. TR 
ont avancé de plus de 50 nülles sur 
la Drvina, Les Bolsheriks sont en 
fuite à Kotluz où des ire le 
pourauivent, 


La grippe 
espagnole 


La srippe cpagnole contre de 
de fais dos progres striens 4 alone 
val Coéboe,  Ferentes Of, 
Sherbrooke et les autres dilles du 
DES. 

A Toronto, plusieurs centaines 
de personnes sont mortes, 

La maladie s'est particulitre- 
ment répandue parmi les soldats. 
duns les différents ump. On no- 
te partieulicrement le camp des 
aviatours où les hôpitaux sont renr- 
plis de malades, x a 1,042 ma 
lades ehez les soldats du Roval 
Flving Corps.” 

A Montréal, iv acenviren 4,500 
cas de grippe et lon a enregtsttré 
jusqu'à présent une soixantaine de 
morts, Les autorités municipales 
ont ordonné Er fermeture de tous 


vonecrt, ete. 

L'épidémie à également fait son 
apparition dans les grandes villes 
ile Ouest. De sérieuses mesnres 
sont prises partent pour ti eonr- 
lbuitre, 

[ON GG Mur Pascal, écèque 

Prince- Albert, a ordonné dans son 
À dise 18 récitation de prières spe- 
lines eu cas d'épidénie, 


TE 


| 


{La grippe espagnole, ainsi non 
î 


née parce qu'elle a fait st premié- 
re apparition en Espagne, présente 


îles inêmes svinptômes que Re er 


pe qui a déjà visité le pays IE x a 
quatre ansitroubles du côté dut cer- 
veau, troubles du côté des voies 
respiri{oires, enfin troubles du eo- 
té de estomac et des intestins, 
Cette matodie t'a généralement 
pe de caractère de gravité qu'on 
semble Jui donner, si elle est bien 
traitée et ri l'on prend les soins et 
le fenips nécessaires afin d'arriver 
à la guérison complète. Toutes 
les complications qui se produisent 
ont bien souvent dues six Hnpru- 
dences ef aux mauvars set. 


L'ontens de l'amendement cæpli-} 


les endroits de réunions publiques: 
éeoles. théâtres, cinémas, salles de: 


de 


| l'Exposi 
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La grippe espagnole peut entrai- 
ner des réporengsions eonsidéra- 
bles. non seulement pour le temps 
Luetnel, mais aussi ponr  Favenir. 
puree qu'elle laissera Les personnes 
qui en auront été affectées dans un 
tel état de faiblesse et de prostra- 
tion que les anitres maladies préex- 
isfantes, la tuberculose, entre au 
tres, s'aggravent et marchent avec 


Brochures 
à répandre 


“The Question of Education 
in the Province of Sas- 


Je, + , ,? 
plus de rapidité vers le dénonement katwan 
fatul. _—— 
Après toute épidémie de grippe LA CF, GC, poursuivant sa 


{celle de 1889-1890, par exemple 
lou celle d'y a quatre ans) la mor- 
ltalité publique pendant l'année qui 
'eneuivit fut plus considérable que 
“dans les temps ordinaires, Test 


j + fi °t: 0 , , 
done de toute importance que le proviive de Ja Saskatchewan”. 
publie prenne d'abord mille pré- 


cations pour empêcher k grippe [Cette étude constitue une arme ex- 
ile Fatteindre, si on peut léviter et lecllente entre nos mains auprès des 
jen second lieu, si nn cas se décla-‘horsonnes de langue aunlaise. Les 
ire, de prendre les movens d'arriver: 
li parfaite guérison, 


leumpagne de propagande françai- 
se, vient de publier une traduction 
en anglais de la brochure sur la 
| Ouestion de l'Édueation dans la 


revendications seolnires des Fran- 
| leg-Canadiens y sont exposées sous 
Pour le régime hygiénique té forme eoncise et modérée qui 
tunivre, on conseille d'entretouiri ut + de retenir l'at 
, A 4 à , , 3 D , of 

une température régulière, sans te [NE PEUR RRMQUEN EURE LA 
niv les appartements surehauffés, ‘lention de tous les \nglo-Cana- 
a ventilation dans les maisons, diens de bonne foi. 
lune vie régulicre et sans sttiiettt- 
‘ee, une alimentation convenabus 


Nous avons une certaine quanti- 
‘té de es brochures à Br disposition 
ides corcles de FA CE. © dési- 
freux de les distribuer dans leur en- 
j'onrage, Elles seront envoyées 
aratuitement à tous les secrétaires 
lui nous en feront la demande, 


men 


Abonnez-vous au 


IPATRIOTE DE L'OUEST 


$1.50 par année 


É: 


Re 
TEIX 


SRE 


HOPITAL DE PON 


sous la direction des Soeurs de N. D. d'Auvergne. 


OT ES 


tion 


—. ce ne 


Lu Question 
dans la province de la Naskatehe- 
mun,—Ætude reproduite du l'abrio- 
te de l'Ouest et publiée par te Co- 
anté d'Edueation de FA CRC 
Prix: 3 sous, franeos 50 <ous ln 
douzaine; $4,00 le cent, 

La Fierté—Conférence du R.| 
P. Louis Lalande, prononete sous 
les auspices de l'fetion francaise, 
le 23 janvier, aceompagnte d'ex- 
traits de discours prononcés à la 
même séance par MM, l'abbé 
Groulx et Montpetit.  Elégante 
Prix: 11 sous francois Y$E00 la 
donzaine. 


The Canadien Miracle, —A\rti- 
cle-ttude résumant d'une facon 
très eluire la lutte scolaire an Cac 
nada, et plus spéciolement dan: 
l'Ontario, Excellent instrument 
de propagande française dans les 
milieux de langue angluise, Nous 
avons une ecrtaine quantité de 
ces brochures à la disposition des 
dans leur entourage, 


Toutes les commandes pour 
ces brochures doivent être 
adressées au Patriote de 


l'Ouest, Prince-Albert. 


(Cliché 
fourni par le Magnet, d'Aneroid, qui a publié récemment 
un article très élogieux sur ce bel établissement) 


. 
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ne 


de l'Education a 


N. PIROTTON 


€CNORWOOD, MAN ) 


MAISON FONDEE EN 301: 


Sent maison frantaise établie dans tout l'Onvst 
‘N 


HANTPFACPURIERS DR 


Monuments Funéraires en Marbre 
Granit et autres pierres 


\ _—_—_— 
LEX-VOTO, PIERRES D'AUTELS, ETC. Er 
REDRESSAGE, LETTRAGE ET NERO AC 

DES MONUMENTS POSES 


Représentant pour la Saskatchewan 


O0. TOURIGNY 


1863 Rue Cornwall 
REGINA, Sask. 


Chambre 3 


ENCANTEUR 


aux éenries du Marché 


Ventes à l'enean tous les samedis 
chevaux, 2 Dième Pre esf. 

Ventes à leneun faites en ville et à lt campagne à 4, 
raisonnables, 
SAFISFACTIOXN E° 
“anque d'Hocheliga 


S. DYSON, LrP.AA.8Ss. 
Téléphone 2550 Prince-Aihert 


HETEN 


AIDES 


VOSUCCENS GARANTIES. 


Léférences: 


Encanteur 


ES 


Aux fumeurs de bon tabac 
canadien 


Demandez les 


Tabacs Canadiens en 
feuille et hachés du lu 


CIE DE 


EE 


range de 


FABAC  MONTCALM 

Si votre fourniseurs Î 

ne l’a pas demandez | 

nutre fiste de prix de 
détuil à notre repré ‘ 

sentant, ‘ 
! { 
J. P. DAOUST 


SG loème rue Ouest 


Prince-Albert, Sask. 


; 
À ae mue di 


PRINCE-ALBERT, SASK 


Mercredi et jeudi 30 et 31 octobre 


Le premier jour, 30 octobre. 
Le jeudi 31 octobre. 


Pius de 800 têtes d'animaux demi-sang: vaches, veaux, génisses, bouvillons et 
quelques vaches laitières de choix. 


Plus de 100 têtes de Shorthorns enregistrés de première de classe, comprenant: des spéci 
mens du beau troupeau de Norman Harnison, de Priddis, Alta. un lot de choix de la fer. 


me Southview, où se trouve le fameux taureau de 85,000 Marrs Avon No. 2; beaucoup d'autres splendides Shorthorns 
consignés par des éleveurs bien connus. 


Si vous avez des animaux à vendre, faites-les inscrire de bonne heure pour cette grande vente. 
Commission pour la vente des animaux demi-sang: $2.00 par tête; veaux au-dessous de 8 mois $1 
Cette vente se tiendra sur le terrain de l'Exposition, à couvert, quelle que soit la température. 
Pour plus amples détails, voir les affiches ou écrire à 


À LA FERME D’'EDOUARD PARENT 
3 milles à l’est et 2 milles au nord de Hoev N.E. 24 45a 26, ouest 2ème. 


[LUNDI 28 OCTOBRE 1918, à 10 à. am 


M. Parent à vendu sa ferme et abandonne la culture. 


b ‘sw . ’ 
, machines, meubles, etc,, sera vendu sans reserve, au com 


É Les chevaux et le matériel de M. Parent sont de premier ordre. Belle occasion pour ceux qui 
__. désirent de bons chevaux et un bon matériel. 
La 


: Pour plus amples détails, voyez les grandes affichesou écrivez à 


ED. PARENT, Propriétaire 


W. À. BOUCHER, Commis, 


à 


H 


OEY, SASK. 


ptant. 


M. KR. 
Prince-Albert, Sask. 


M. R. Cowell 


Vente à l'Encan 


Gouter à midi 


Tout son magnifi : 
t gnifique roulant: chevaux, comprenant 


COWELL, Encanteur 


35 têtes d'animaux, 


de 


ENCANTEUR. 


D 


Prince-Alberi 


JEUDI 24 OCTOBRE 1918 


La vente commencera à 10 h. am. Goûter à midi à la ferme de Mme P. J. Walsh, !2 mille 


Saint-Louis, Sask. 


Sur les instructions de Mme P. J. Walsh, de Saint-Louis, Sask., je vendrai tout son roulant. 


y compris Î2 vaches laitières; 12 bouvillons; 11 génisses; [00 poulets: tot 


tes les machineries et les meubles: autres articles trop nombreux pour les mentionner. 
Mme Walsh abandonne la culture et vendra sa ferme, lot 5, T. 45, R. 27 O. 2e, à des termes 


sonnables et à très bon marché 
Pour plus amples détails, veir les affiches ou éerire à 


Mme P. J. WALSH, Propriétaire, ST. LOUIS, Sask. 
W. A. BOUCHER, Commis, HOEY, Sask. 


rai- 


+ 
“ 


. sh 


M. R. COWELL, 


Encanteur, Prince-Albert 


Termes: comptant. ee 
° LR 


pe 


a —— 


LE PATRIOÔOTE DE L'OUEST, MECREDI 16 OCTOBRE 19:18. 


Entrez dès cette semaine dans le grand mouve- 
Le ———— 


ment de propagan 


e du 


«PATRIOTE DE L'OUEST” 


D'ici un mois vous pouvez doubler le tirage Bouviilons de boucherie moyens 


de votre journal. 


s 


proposition et le coupon d’abon- 


coneretnett, tous les mercredis soirs. 
want tonte saison d'hiver, Ce 
grub rendezous de tous les Franco. 


Cauuhens de Prinec. Albert, 


1 


e. 
Voir notre au-dessous de 1000 liires,,.,,,7 à 8e Vingt-cinq mots ou moins, 25 
Vaches de choix au-dessous 
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« e d I 12 de 1910 livres.............. 8 à 8% » . » : 
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TL QE en de han de Le prie. Pas de grève des chemins de) jen, comm. 1.5, [ment et être accompagnée du 
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rennes tuorts harmonisée, À l'offertoire, \. La vrève des employés de che. Brobis,..,.... soso sses Jo, à 1114 RAA RER HARPENTIER On de- 
Lee ! NS . . . ’ x 13 à aude un ier  eharpentier 
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7 tre les épidémies une un touchant cantique d'adieu. Juudi dernier dans tout le Canada, MARCHE AUX GRAINS Prince-Albert. Es ne Le pois 
prières contre Mme f, X. Bellefleur tenait l'orgue. Th ote “ypelée. Une riarion du Witniveg P. Dani euré, ‘ os n N 
7 1,0S teurs étaie souis et 1 ste Dureal de guerre cart ù | NE FU | 
le l'épidémie de grippe #s porteurs étaient Louis et Modeste COUTEAU | e fRUerre carnidien à Ieu ! NA 
À lover de L'ê Gaudry, ses fils; Octave et Willie Gaue aujourd'hui à Montréal: nn comité | NO 2 CU W..... ot nono TT 
usure, qui SE actuellement au dry, ses neveux: Gustave Lagacé, son .des employés doit v présenter les : RGE- Er tn FSDRE ! jen jeton à 
. Paca. évé . ; ’ . : : ! " ules Lan nord de l'Eglise, 300 gere 
rs Ne Mer Paseal évêque de gendre et’ Napoléon Lalonde. doléances de la corporation, i No, 3 (We 99% lan moins en cuHure, résider ANT 
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ET est parti pour un voyage de quelq :< BC de guerre dresse le bilan sui- |8Lk— k po eee ne en donnes Bonne our 
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| , dois dans l'Est. M, l'abbé €. Ron Van ide la dévastation : J No. T'nord.....,,,.,,...,..... 202 lsion pour apprendre un métier, S'ac 
Partie de cartes au profit de la deau, autrefois attaché à la eure de Malgré la réprobation univer- ; Ne è nord Borsteies dorucecuese 199! Aressor à © Courtois Tome de Ja 
classe française Willow Bunch, Je rempluce tempi. selle, les a lemands EU No + nord as | iière, Prinee \bert, Sask, 29-92 
rairement. “ans cesse leurs pratiques. CEE . 
Geste cie qu'est inaugurée, à la | --Quelques-mns de nos conscrits sont odieux procédés ont transformé TT us T TT TT DUT TT 
ae parasinte, ln série de parties [partis pour les casernes de’ Régina [les hostilités en un brigandage abo- | H 
de mntes orennisées par le Cercle lo. [Le plus grand nombre a en une rx. junnable recherehunt pat-desstis | | 
aide FAC nu profit de la classe [tension de congé.  Celuicci se termi- tout da ruine °e | agriculture, du F 
auare de l'école séparée catholi- [1e le 31 octobre. ,umImerce et de Findustrie dans ee |: [] 
eu Touc nos compatriotes se feront | --Les baftiges avancent rapidement, PAS. . oo ‘ | 
a don en méme teiups qu'un plai. f£rice À Ia température idéale eiril | Le Prenuer ministre. AL. ( lement dl 
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Lette parue de cartes aura Jieu ré. rendement, suns être extraordinaire. letaandes, dans une lettre à M. ’ 


TE 
Changement d’horaire sur le 


C. N.R. 
Dimanche 20 octobre 


Daoanehe prochain 20 octobre, Je 
ONE ar un changement géuérul 
éurure, Pour ee qui regarde Prince. 
fai des changements seront les 
ALES 

létrain No, 3 arrhera de Régina 
de Sishatonn à 10 h, 20 am, au lieu 
"h {ous les jours excepté 
n uenanehe, ‘ 


on 


Cp, 


Lotto arrivera de Winnipeg 
M Meunt à 10h, 10 nm. les 1ourdi, 
et ainedis il partira pour North 
Piétont si Plaine Take à 10 h. 20 
io Hi, 


Fo than No arrivera de North 


Pete a Plaine Lake à 1h 35 
CR lumli invereredi ct vendredi : 

CelDr pour Winnipeg vin Melfort 

LL 45 pan, 

Perin No 8 partira pour Saska- 
ie Leur à 8 h, 30 am, comme 
telnet, 

Pet No 6 partiva tous les jours 

Pb po an lion de 1 h pem. pour 

ven Récini et Winnipeg, vec 
helsorone de Prince Albert à 
S vchangement, et eon. 
PE à Natuan fous les Jours pour 


OTTENTEETES lundi, jeudi et sainedi 
r Vancouver, 


Sent 


ubupes 


AU 


Du np 
: Nina dé changement dans le 
aude Te Rive, 

les tohneeltons sont 
FF Canada, | 


CS 
n 


faciles pour 
à côte du Pacifique 
Maintenant que le 
mn ee st la propriété du 
QU nada ehaque piastre que 
. " Dee, ur coite voie augmente 
CU Ge Tout Le pays ef vous en 
naturellement vous même. 


Ets mis, 
\orl 


lation 


nettes 


. " \e 4, I, Avpin font purt 
Hissane d'un garcon baptisé 
vus fe F , 

Sons de Joseph Albert-Fran. 


Ugis f" qu : 
; douar, Parrain et murraine, 
ne Feunk Harvey, 


\f. 


Lu 
En dune homme d'Albert ville, 
Ait H ‘| *, 
N Fi odin agé de 17 uns, n êté 
ONTA nitlheorenx ue 


cident qui 
! üù vie, Un fusil 
tccidentollement La atteint 
ut CU co Le jeune Godin 
bi nl de la Sainte Famille, 

Ê Meoup La pete d'un de 


dulli j t 

ME Lui coûter Ï 
QU TENE 
MT ne 


Lens, 


ST-VICTOR, Back. 


ibprenons avec regret la mort 
mleste (Ce Pr 
“este Caudry, dévédé en vette 


8 de Sa 
LLONT ATEN Courant à l’âge de 50 
IN ois, 


Vous 
M 4. \l 
Phiop 
is 


\l 


ei 


si a était le type du bon 
à at qu Drfait gentilhonune ; 
DURS créer un nombreux ecr. 

© Paimi lesquels il ne laisse 


‘l 


4 
ë 


“que des regrets 
Se funéva: ‘ NN 
Hérailles ont té Le 
ethernet nt été célébrées 50- 


Vendredi, le 4 courant, 
Use délégation de Willpw 


1 d'Assinibo; i 

ee + OÙ aussi at 

"ice anche, Staient uy 
s 


DITES 
tombe 
: 

But, U 


“blé 


Matrgain. député du département 
Ja dit: 


sera supérieur à ce qu'on esvatiptaif 
«nu juillet dernier, 

Une dizaine de familles venant de 1. 1 AT 
la province de Québec sont arrivées | Fait litière de toutes les convçn- 
tons iternutionales san 


de la Marne. 


dans la paroisse depuis mars dernier, patte 


“L'Allemagne à evniquement : 


Fontes semblent enchantées du pays }'tient les traditions de loyauté et. 
et de la part qui leur est résemée ici. | le noblesse dans les conflits à main | 
| umée, lorsqu'elle s'est crue la plus : 

TT D forte. et aveu des pleurs hvpocrites 
STORTHOAKS, Sask. ‘orsqu'elle à senti le frisson de la, 

’ Rléfute, : La rage allemande n'at-! 

Les battages sont finis ei et le ren, ['Que pag seulement lés hommes, : 
dement à été très satisfaisant, Le LUS AUS OR villes, itos foyers, i 
‘ juos monuments sucrés, notre Dis: 

! 


Blé a rendu. sur la jachère, jusqu'à 


ne otre et meme les arbres de notre 
99 uinots 


du 


AE 


Facre, La moyenne 
fut environ 18 minots: celle 
fin, 8 minots: celle de l'orge, 30 mi. 
nots. La récolte d'avoine x été bien 
minime: Su rendement vagie de 1: 


iles principaux hôpitaux. tuant 54 


de nouveau manifesté la rage et la 


eau pays, Le drame de Châlons! 
job un avion allemand 4 bombardé : 


ipersounes @b hlessant 40 autres à | 


à 50 tuinots. “auvaserie de l'en s j 
Nos cultivateurs sont maintenant 1 Pris s 4 Un el ‘refo ké il 
fort occupés à labourer. Le temps; , IS à Fa BorBe el leTou s oi 
st beau pour Ta saison, mais de Ta “herehe encore à exérecr sa rage 
oluie faciliferait le libourage. on le RE d ou, n coupes le dé- | 
‘ Un me SO pate .ovent pied à pied. Aus le sans 
M. Jacob Gies est à bâtir nue Mes ruines et le incendies qu'il | 
grange el une maison qui lui coûte- 7. s« + | , .,) 
ront environ $5,000 laisse derrière hi seront bientôf ! 
Vos NN _ l'objet d'un châtiment dont il sen-! 
— Nos protestants ici  1ravaillent tira Dientôt le poids.” | 
fort pour se former un arrondisse | ITA VOLE Pi de ! 
‘2 2 2. a | 
ment d'école séparée. Plus tard votre L un mn l nu M u ] l 
correspondant dira quelque chose de e premnéere école a ontréa | 
ette aFafre. . | N ; ; 4 
Quatre jeunes garcons de Stort_ ” Elle eut fondée pau mn su 
! LPOLIOr ATIVNTE aire: 
hoaks, en revenant d'un voyage à 1° éSUeTItE OUTÉCOES, ‘ du re 
Carrduff, jeudi dernier, ont versä leur US ApT'6 mOn arrivée en ( anti. 7 
< “Es, . à k 4 ! : N , Q : . ne i 
automebile sens dessus dessous en vi- "© rit-elle, M, de Maisonneuve, pre, 


juier gouverneur de montréal. 


rant le coin d'une section: ils ont brisé ‘ , 
voutut bién me donner une étable 


le pare-brise et la capote de Jeur voi. 


ture, mais pas un d'eux ne s'est même 
fait une égratignure. {ls Tont sans 
doute échappé belle eur ils se promet. 
tent bien dé virer les coins moins vite i 
à lavonir. 

--Natre forgeron, M, Vital  Rar- 
wond, est à hitir un magnifique gara. 
ge pour réparation des autos, 


) ce qui était nécessaire pour loger ! 
- NN les enfants: et j'ouvris suleunellc- | 
SHELL RIVER, Sask. mnt mon école le jour de Hi Ste. i 
futheriue, 25 novembre 1697, 

Le dimanche 27 oetobre, nous au. Catherine, nuve ! 


rons une partie de paniers au profit 
de notre église, Nos amis des envi- 
rons voudront certainement partici. 
per à cette petite fête et nous leur 


souhaitons d'avance une cordiale 


en pierre pour en faire une mai- 
son et v loger celles qui faisaient : 
l’'éole. Cette élable avait servi 


de colombier et de loge pour les 


bôtes à cornes: il v avait un gre- 
nier au-dessus où il fallait mon- 
ter par une échelle, par dehors. 


fpour x coucher. Je le fx nettoyer 


js fis faire une cheminée et tout | 


a 


MARCHE AUX BESTIAUX 
de Winnipeg 


| 
| 


| PORCS— 


bienvenue, Truies.....,,,... deresereeres $15.60 

ns VS 4 ss esse ..#13.00 

nn | | Eee coucou ceuoes 817,00 

PV NN UDe ehoix...,,,,.., crosses ..$18.X0 
BOUVILLONS- à 

Pesants de choix, ...., NF12.00 à $1:3.00 


ABONNEMENTS 


ss bons... 
: VACIHES— 
De choix pour boucherie $8,25 & 9.00 


sosncee$10,50 à SIL2S 


| MPRESSIONS à PassaDies,,,,,.4........87.00 à #8.00 | 
‘ |Ordingires. corses 86.00 À 87.00 

= | Coniseive...... crosses. 85.00 à $5.25 
Laitières. ,...4..%0:875.00 à $110.00 

ANNONCES GENISSES— 

De choix pour boucherie $9,00 à 9.50 

De choix pour élevage... $6,75 à #7.00 

Passubles.....,,,,,.,...$6.25 à $6.75. 


Voilà les trois moyens par 
lesquels vous pouvez en- 
courager une oeuvre qui 
sert la cause franco-cana- 


dienne dans l'Ouest. 


Le PATRIOTE DE L'OUEST 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


D | À 


ANIMAUX MAIGRES 

feedrrs)— , 
Be choix, pesants, 89.50 à $EO.Ur 
De choix légers.,,.......87.60 à 57.75 
TAUREAUX— 


De choix.,.. 80,75 à $7.00 
Bons, osss...#6,23 à $6.50 
Ordinaires. ....,,......:.88.50 à $6:95 | 


YEAUX.- : 


De choix, légérs......,,.69.90 à $10.00 
De choix, pesauts....,.,.88:00 à $8.50 


(Stockers ct 


PBREDIS ET AGNEAUX | No, 5 nerd.......,,,...,,...4 17] 
Agneanx de choix. 815.00 à $15.50 ! Aï OINE CR sus .8%c 
Brebis... 81100 à go,50 ORGE ...$1.00 à 1.10 
Béfliers..,..,.....42. XI à S1EOU x à 


D. COUGRTIS & cu FFOIX Ta tonne, ..,,,.,.816.00 à $18.0" 


MARCHE AUX BESTIAUX MOULE, 100 1bs ,.,,.,,,. aa maison “logs” 20XI6, 2 écuries 21x29. | 
iN Rose corovoosoise 3519 grainerios 22 20, 1 ille 19 

SON ) . € s 22x91), poulailler 16x12. 

de Prince-Albert PARIS ne livre... He! Vendrnit stork: conditions faciles, 

o OEUFS, li douz.....,,,..,.,..,., 450! S'adresser: E. [on ‘crav, St- ienx 

(P. Burns & Co. ICAROTTES, le minot..…........81.10 |Snsk. ere Brie 

_—--. NAVETS, le minot............. 81.00 | mmennanans name annnenmnnannenens 

, POULET, Ta Jivre............. ...35c 11e 

Boinillons de choix à partir de , : o BARBIER Où demande un barbier 
LONN TPE ere... #..... lc Ï OR : ta fire... . 4,290 expérienee Bartint Fangais et Je 
Bons bouvillous de boucherie  RORUR listes ° rise Has € Rue et N one de 
se N . EUF, la livre.....,........ tele pis CR PAROR de kr valent de 

de 1.100 à 1.200 Hivres… die à 12e  AGNEAU In livre pe, | Phoimme, | Emploi pertinent, N'a 
IUEAU In hype ” dresner NN asier 3 patriote de l'Ouest, | 

de 900 à 1000 Hivres...,,,,,,,.. Rt4, A Percer esse 166 Prince Albert, Sask. 20-37 
jouvillons à engtaisser, D 9 ik, POMMES DE TERRE... The à $1.00 | eee nnmenanes 
Bouvillons-maigres. verse ...6 à 84 | T7 7 ON DEMANDE pour Le Couvent de 
Bouvillons À engraiswr..... 6 à 84 PETITES ANNONCES éravelbourg, deux institutriens quait. 
cer de choi ., fées pour li Sashatehewsan, possédint 
séisses de chois..,...,. S.à ç bien le francais et l'anglais S'adrose 


Bonnes génisses de noncnerie 


os meilleurs intére 
EN VUE DE L'HIVER 


Un autre exemple de la capacité de nos acheteurs : 
LE POELE “ ROYAL SUCCESS” 


Un poële insurpassable dans tout l'Ouest pour la qua- 
lité et le prix. Six trous avec réchaud au sommet, 
réservoir changeable. fourneau ventilé 19x18x13 pou- 
ces, garnitures nikelées. Grilles Duplex dans un bon 
et grand foyer qui brûle le charbon et le bois. 


$99.00 SEULEMENT 


eus ne $900_cuns 


EN PRIX 


dans notre grand concours des grains : 
de blé. ‘ 

Chaque achat d’une piastre fait au 
magasin donne droit à deviner le nom- 
bre de grains de blé contenus dans 9 
livres 6 onces. 


Au point 


cheminée on 
plucent 


The Manville Hardware Co. Ltd 


Avenue Centrale et 10ème rue 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


les aucieuŸ: cabinets dans la eour, 
maison de Village où de li campagne de. 
sruil en avoir un, 


t 
Bonne occasion: dé. 
2 miles du village 


âcres. 72 en culture, 


AO VENDEE, 
part de prairie, 
jet station, 160 
[55 eb pâturage dont 70 de preinière : 
qualité pour la eulture, fout clos à! 
2 et 3 fils, Eau source abondance, 1 j 


ser inunédiatement À lt MERE SUPEL 
REIPURE, GRAN ELBOURG, Sask. 
Fu, 
ESSOR 


fn DEMANDE. Des agents dans 
foutes Les parties Ffrinenises de Ia Sac 
batehewot pour Ja Compagnie \danac 
Grain Ltée. Bonne oveaston pour un 
homme aetif dans ehaque distriet de 
e faire un salaire à part de soi oeets. 
pation cégulière, S'adreser à LL M. 
BESSETPES Gérant, Département 
iréhents, AUS 119 Grain Exchange 
Pidg. WINXIPEG, Man. 31.91 


SC "PR RE RARE EE EP RUE 


OX HEMVANDE 
sa fFord, Sask, 


un bon médecin à 
jonne ouverture pour 


an bon médecin, Ponr information 
adresser à AMifred  LAFRENIERE 
HAFFORD, Sask. ai-4 tp. 
rer PERRIER NN 
AVIS 

M Mdélard Fournier avant 

cessé de boulanger pour le fetups 

de a guerre, avertit sus clients 


 troineront du pain chez 
! M aie Lalonde et de la farine 
‘ chez Tien toit temps, 
' 


Voyez notre stock en fait de 


au prix actuel. 
Prix, la paire, à partir de... 


CHAÏNES À 


Soudure électrique. 


La douzaine........,.,.. 


CABINETS 
CHIMIQUES 


. HYGIENIQUES 


de vue higiénique, ces vubinets sont ce 


qui approchent le plus du sistème de tout à l'égoit, 
FH, peuvent être placés dans Br chambre de bain, ta 
chambre à coucher ou la cuve, reliés au trou de Hi 


Is rene 
‘Foute 


57.50 


à frusers lo mur extérieur, 


U VE sv 
Notre prikigossss 


IL EST TEMPS DE PEN- 
SER AUX BESOINS DE 
VOTRE ECURIE 


pour l'hiver qui approche 


licols, chaines-licols, chaînes à vaches, etc. 
pduvons vous faire économiser de l'argent sur vos 
couvertures de chevaux; toutes celles que nous avons 
ont été achetées l'automne dernier à un prix inférieur 


Vous ne courez aucun risque en 
achetant et en employant cette chaine. 


7 


mme | 


Nous frons à vendre, dau. 
de Gravelbeurg. dans un  ravon de 
quinze milles de la ville, environ vint. 
cinq demi soctions au prix de ing. 
cinq à soixanteeinq dollars | 


Ps chistiiet 


‘acre, 


Une nouvelle église catholique au 
coût de 896,000%6st en construction et 
Ut Honvean couvent de #125.900 out 


ouvert le ter septembre, Graselbonre. 
est le centre canadien franenis de ta 
Saskatehewan. Pour détails Cadres 
ser & LT FORCTER, agent d'in. 
bles, GRAVELBOURG. Sask. 317 
en Een v ons Su mme eenr 

RECOMPENSE, Le sonssiné offre 
une récompense de SU à la personne 
qui lui aidera à retrouver un elraal 
ARLES “bas de +4 ans. face blanche 
du 


blane aux pattes de derrière, Ja 

marque - ÿ-- à la cuisse droite, l'or 

fait un bieou avec une corde. Parti 

de a see. 5, Township 44 Renge 1 
ouest ème, vers le jer avril TOIs. 
EH Deoline, Kinistino, Sask. 

ONE) 

_—_ — mn — 


VVEXNDRE--T demi svetion à mil 


lee à l'est de l'Église de Bellevue 
Prix modéré. S'adresser à M. Vi. 
Bud Houle, Sttsidore de Bellevue. 
Sask, 


near SEINE 


Les petites annonces sont le imaven 
le plus économique pe + des France 
anadiens de se mettre us colation que 
lenr compatriotes pour Fa trancaet sont 


des affaires, Notre Histe des petit 
annonces afouge toutes Les serai. 


ues: Ceux qui ont emplové ce proue 

en ont toujours été satisfaits. 

ED AR 
SOUVENTR DE FAMIELE:. Maya 


ge, Baptéme., Première Communion 
Cest le Hire d'or de Ja Famitle, I 
est destiné à conserer les noms du 


père et de la mère ef des enfants de 


he Famille nec les dates de tous los 
Ménements de lenr vie chrétienne, 
Quel be fire et combien précieux 


pour une famille qui en aura rempli 
les pass: ehacim voudra l'avoir ot 
le éansener. Ne tardez pas à vous le 
proeurer: adressez tous à Pautenr: M 


Fabhé KE, P, Chouinard, euré, Saint. 
Paul de la Croix, Témisecouatas Que 
Prix: F0 sous l'eçemplaire, #00 Le 
cent, ni 


couvertures de chevaux, 
Nous 


$8.50 


CR 


VACHES 


$3.90 


CE 


or PS nee mn 9e 9 


Ces prix doivent vous À 


encourager à acheter À 
dès aujourd'hui tou: À 

%. ‘ 
ce qu'il vous faut pour À 


l'hiver. 


| = GRANDE VENTE DE DISPERSION DU RESTE DU STOCK DE LA 
Compagnie D. D. CURRIE, LIMITED, de Saskatoon 


Vous qui êtes venus à cette vente, vous savez les magnifiques occasions qui y sont offertes. 


Ce qui reste des marchandises de Currie est maintenant sur nos comptoirs, à des prix qui feront tout | 


enlever avant la fin de la vente. 


Voyez ces exemples d'occasions; vous en trouverez des centaines d'autres à 


VERITABLES OCCASIONS EN FAIT DE MARCHANDISES UTILES, NECESSAIRES ET RARES | 


Rappelez-VOus qu’il ne reste e plus qu'une s semaine irrévocablement 


GORSETS DE $2.7ñ POUR st 29 


Les fameux corsets 


DGCASIONS EN VETENENTS DE DAMES 
CHANDAILS COL FAITAISIE 


Qualités supérieures. 
D. & A. et autres marques excellentes. 


Prix réguliers jusqu'à $2.75. 
Prix de vente de McLean 


l 25 seulement, en gris, rose, brun et bleu, 


Fa 99 


{ marchandise supérieure à l'an- 
| cien Se pra de $5.00, pour solder à 


Chandails épais pour 


garçons 


Sous-vêtements en toison 
garnie pour hommes 


Complets de $18.0G 


Prix de vente 


$8.95 


en tweed brun et gris 


Prix de vente 


98c. 


Chandails tricotés gris, toutes 
les taill:s 


Prix de vente 


98c. 


C'est presque Le prix de la 
manufacture 


Bonnes chaussures 


sen $l: 29 


à très bon marché 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MECREDI 16 OCTOBRE 1918. 


Toutes les routes con. 
duisent chez McLean. 


Le centre des occa. 


sions à Prince-A'bert. 


notre magasin. 


| ROBES DE 43 7% ET " 50 POUR SL 19 E REDUGTIONS EXTRAORDINAIRES DANS LE! 
RAYON DE CONFECTION POUR DAME 


S'il vous faut un manteau, un costume, une | 
jupe, une blouse ou un chapeau, vous pou- : 
vez l'avoir chez McLean en ce moment à À 
bien meilleur marché qu'au prix régulier. 


Coupe splendide, en imprimé et guingan, 
A couleurs claires et foncées. 


? 
© Robes en une et deux pièces, l'idéal pour l’inté- 


ricur. Prix régulier jusqu’à $8.00. $18 89 À 


# Prix de vente 


Pantalons de ss. 50 et 
$3.75, pour hommes 


Pointures désassorties en Bas à côtes pour enfants | 


chemises d'hommes 


Prix 


de vente 


Prix de vente 


GQc. 


Pointures désassorties valant 


jusqu’à $1.50 


ns Prix de vente 


82.79 


Excellente marchatidises 


là | 
1 dc. paire 


Pour les garçons de 


5 à 12 ans 


Î 


Mocassins pour afants 


Environ 50 paires en chevreau brun, gris 


| Bonnes chaussures à is ton marché 


Souiiers de $4.50 pour garçons à $5.59 


et rouge. Vendues régulièrement 35c. 


| Jolis souliers habillés et souliers huilés 


bruns extra forts, faits pour durer. Prix de vente de McLean 


$3.49 


Pointures 12 à 5 


Prix de vente de McLean ldc. la paire 


Nous accordons 10 pour cent d’escomptepen- À} 
dant la durée de la vente sur toutes nos mar- À! 
chandises ordinaires. Vous trouverez chez 
nous presque tout ce dont \ vous avez besoin à 
des prix réduits. 


À Souliers de feutre pour garcons et filles 


Souliers de dames très bon marché 


40 paires de différentes sortes, vendues | 
autrefois jusqu’à $6.95, en beau chevreau, | 
avec bouts en cuir vernis, talons hauts tt 
bas. Prix de vente de McLean 


$3.29 
D on | 
Venez voir les piles de mal” | 
chandises réduites à moitié prix 
Il y a des quantités de sous-vêtements, t0- 


ques. blouses, et autres articles qu’il serait 
trop long d’énumérer. 


en noir avec semelle feutre et cuir, valant 


jusqu’à $3.75. 


Prix de vente de McLean 


$2.49 


” ge 


°7 Le 


me TT 


ÉVANGILE 


Le vingt-deuxième Dimanche 


ee 20 0e CRU nn dns ant DA nt ne cmpee ape on tien 


trans + mens em pa sea 


nn ne ee 


# 
après la Pentecôte 
ans 
& Hathien, NS L 

- NUE les Phirisions, SÉANR IE Lo bien de dau " 

mr nérent Je projet de sure; l'effort de chacun 

ose fécrs Enis SP diseonrs ; ils | 
pre rent done  Ieurs disciples 

l  évudiens, qui Jui dirent: Moi- 


PTIT LES 


pots SAUNNS UC vous êtes vrai 


votes st que vous enseignez 
Dieu selon Ja vérité, sans 
cour à qui que ee soit, parce 
ns ne fuites paint acceptlon des 
M Dites-naus done votre avis 
ae juil perinis, ot nan,de payer 
." ut a Cegur? Mais Jésus, connais- 
en «malice, leur répondit: Hypo- 
cn tentez-vous? Mon- 


Christ. mort pour nous donneg- 
mr du bic. 

Nous avons fab, nous avons 
St grand fans gémirent les perte 
innocen{s, ‘ 

Le marchand fat sourd à leurs 


EL 
dons vue Pit 
ja voie de 
mor 
fous 


| 
| 


de pourquoi me de Tu , , : Ÿ n à 
ne ne Disco d'argent qu'on donne {éris, "son cœur esta formé à fa 
M ibn, He lui présentèrent un | ojiis 
watt le sue le it: De qui : 

o Alors Jésus leur dit: . 1 \ : 4! 

MT image et cette inscription? Alors Ja suppliante an releva, 
U tt re . us pd i ce , . A 

Du Ce lui Mirti et DIEU ne Ye était pâle comme une morte, 

Rues dance PS ‘ nt us 

Dur ur dd CPS ot A Men ee qui of l'expresion de QUL regard si 
“pp ‘ ous, te l ue + 

M en à Bien courir autour d'olle un frisson de 

: re û è 

pe counter tt Notre Scigueur! crainte. « 
cout ohoir, à Dieu one 4 cé | Etreignant ses enfants de son 
nu note t Div et CACITLE DRE , . . , 
aise 68 à LUCE à bras gauche, elle tendit  Tautre 
PR ATR LEE ‘ Un se N . 5 ‘ « 
a eus es hexoins &piriturls à lvors Le ciel at s'écria : 
out ou nt ur SON dois ne contre, ‘D; . Le . 

11 ui pas seltss de dEgline--yonr Les 1e paris, Dieu VIVant, 
RE d .+ » pei . 
ans temporel. image dt T6 vongez-nous  Punissez cet atare, 

PTIT TEL cours, Sin botise lo. 
que que nous dti derons Sur cet homme sans cœur, Cominan- 
pis stet . os », # sArÉe: “. ‘ 

An mme asie fMage CRE GPOTUE Lez au vent. et qu'il disporse son 

Dee her HE HOUR CFOUR Fen. n 
eu uen ce qu est à Dieu: Bié, 
re di te, serronx-le. Plux ÉRE : me . 
TERRES ne ne mous | Pinstant, dit la vieille léger. 
mans PISE Hi NE ° 0 . 4 : 

u u ou dome hong coeurs. de le vent s'éleva inipetueux. Lep. 
nn À pe file ox fanes du vaisseun 


“entr'onvrrent et le Hé fut ein. 


La prière 
du pauvre 


LITUENDE) 


ovuge de erêle, il'tomba aur ln 
foule glacée de terreur, le long 
des rives de a Saar. il s'incrusta 
dans les rochers et dans l'écorce 
lex des arbres. Depuis bien des site 


baume MAIS dans 


pacte Les ouvriers étaient leles ont passé, mais le toiips—ce 
amvranr  On He trouvait plus ferand destructeur. a Fespecté cos 


‘fevains de Hé, Aujourd'hui encore 
ils attestent que le eri du pauvre 
arrive jusqu'à Dieu, 

Laure CoONAax 
Q——— 


Un devoir trop oublié 


none nulle paré 

Pourabomer du pain à ses pe- 
re cutauts, de veuve Margareth 
tome on grand bénitior 
ant et la croix ornée de rubis 
egraut reçue de son mari le 


pt here Faess, Dans bien des funilles, même | 
séricusement chrétiennés, 
tend tron tard pour éveiller chez 
Penfant fa pente du surnaturel 
Dès que Fenfant a entrevu la ne 


Le ut vondu ses Passeroles 
ot come l'or, ses  met- 
Leu taie, jusqu'à son lit. 
eo ait plus rien ‘it sos 
etes sattaehnt à sh robe, lui 

onteune vessp: J'ai faim, tun- 


ou af- 


butier sa première prière, on doit | 
lui faire entrevoir comme mobile | 
de ses actions, les motifs de [a foi, 
NT tu fais celn, {4 fers de Li poi- 
ne à Pnfant-léus", ee, L'en- 
faut est plus capable qu'on ne le 
pensées 


us, Cat LUE 
an Vargareth! 
Peu des tirailements de la 
2 or Jurties, leurs Cris lui 
ut rent des entrailles, Mais 


irit-clle mendier? \ J 
fpouse conrmunement de 


nobles et élevées, car les passions 
ne trogblent pus encore son cœur 
tout embaumeé de l'innocence bap- 
{ismale, 

Ce langage, autrement utile à 
la formation de l'enfant que les 
craintes ridicules que veulent leur 
inspirer les éducateurs d'occasion 
ferait naître chez l'enfant une ha- 
bitude presque instinetive de pen- 
ser en chrétien. L'esprit de foi 
se développerait peu à pen en lui 
et le sentiment du devoir ae 


HEITES 
nv! La misère était partout 
on ait fui A la porte 
de poes,  vouve avait vu de 
Poe pultits hnplorer en vain 
ce honches de pain, 1 pe lui 
Pat plis spa Voir MOUrIT ses 
éd, qu'a supporter la lente 


edit 


os ne de do Faim. 

Ve en pas rapide retentit sur 
La porte s'ouvre. C'ost 
ou Weïtlengen, son voisin. | 

| 
| 
| 


sCarer. 


Nos sommes sauvés, n'écrie- 
Î that 


Ün gros navi- 
haba qe blé st arrivé... Vite, 
Ja 
son) couvertes de motide. 
Fe pote rendent la vie à In 


Elle oublie qu'il ne | 
| 


d bulettte, 


“it sensiblement, suivant pas à 
pas les progrés de si petite intel 
ligence, 


Tr LR TE 
LA BONNE. 
MÉNAGÈRE 


ce btezsous, les rives de 


s 


Pot one, 


ete plos me cbole et serrant. 
oenhant dans ses bras: 


When, Bertha,  s'écrie-t-elle 


. Î 
ral, HUCZVOUS compris? un! hs ss |: 
Er  dht ble. . Ce soir, votre 
jee : IL WAUT MIEUX PREVENIR QUE 
he os donnera du pain... | ri 

Li GUERIR | 


etrnant les enfants qui ne | 
Potent plus elle se dirige ver 
pot ait &t foule s'agite, 


Cowiment se garder fes veus en bon 
état: 


D pe , h 00 
Le marche Un it. -Prenez uu buin d'yeux dans de 
urchind est de TION : A « 
ed . nb est debout ù Vau ‘Feau froide, où de lean salée pour 
: VU anseeat fn échange de ladoucir et réduire Finfammation. Ne 


for 


vous mettez aucun remêde dans l'œil 
suns l'avis d'un médecin, 

20,-—-a inmière ne doit pas tomber 
sur l'œil, mais snr votre livre si vous 
lisez; si vous cousez, sur l'objet cousu 
et sur l'aiguille, 

30.-—hes yeux doivent se reposer 
benueoup, Le regard constant sur des 
objets à même distance Affaiblit la 


4 argent, des bijoux qu'on 
recule de toutes parts, il dis- 
ele nl d'une main pureimo- 


RONDS 


Wet réussit à fendre ln 


' 
np 


Pour nnour du Ghrist, dif: 


| tatrehand, donnez-moi du vue. 
. " “lé Ctendit son tablier de | 40.--Lorsqu'on vient de guérir d'une 
tte, maladie d'veux, ces derniers sont très 


(faibles, surtout ‘lorsqu'il s'est ngi de 
mulndies éruptives, C'est alors facile 
de les briser pour Ja vie, s 

sa.—-Uviter tout ee qui peut vous 
causer une douleur dans les veux: 
poussière, lumée, ete, 

Go.—Ne portez jamais de verres qui 
n'ont pas êté faits à ordre. Un eu: 
liste eanipétent pent seul les &ppra- 
prier à votre œil.” | 
ones, Tosll n'y à pas d'économie à xe 

C'est La vi , priver de lumiëre: évitez uge hgière 
SU Ne de mes enfanis teinte et vacillante, et une demi-iu- 
limplore, *anglota Marga- mière. 
tombant à Sex DENOUX. Au! So.L'hüeus doit ‘se choisir un oun- 
Dan At, V'ierpe Mari . liste compétent et le cansulter an he- 
LES . , Marie, si fen- Soin, comme celui qui a mal anx dents 

Mbaitsante, at non du dentiste. 


Lesvons de quoi paver” de- 
rnb Lroidenent le mavhnnd. 

le Mai plus rien. ! J'ai tout 
UE Mais, pre pitié, donner 
UN peu de té, 
ne Lu jai êté le chercher à 
| “es ef périls: je Pai payé 
cher (4 n'est pa pour le 


POTE 


els, 


vonsite un 


porté de tous côtés, Comme un | 


tion de Dieu, en apprenant à bal] 


CS 


DS 


L'occasion désirée 


VS hescpts puis frappes. chires devirices, de Lu unes jeu | 
“tree laquette les enneutis de notre rare ne pli nl, ds pis quel 


mis contribution contre ons. 


soie de folie contagion, 


pretent, elles sont devenues fotales à le moindre orruxron, 
pos mme vu récemment, les institidriees du diatriel de Priner-Albert, 
réunies en contention pédagogique, s'aviser à lenr lourde vouloir ré- 
formes de cconstibution en proposait l'abolition du froncais dans les 


, 
ceoles2 


Alors, puisque ces dunes jugeat à propos d'entre ou es ponr.| 


amer mme memes der méme tte 


EN FAMILLE 


ques mois, bourse attaques rontre font ee que pou concourent 
saintion de da vig francuise donx notre prorine 


drticlex de journaunsr. cireutuiress brocirnres, festin, laut est 


Les résolutious surtout... Ou dirait nne vériabl pidéne, ue 
Daus tons les nilientteonalax qui se res 


quoi he nous mélerionsnous pat la lutte, ons aussi? 
} *k + * 


Mais entends des ronpirss.. 


que j'oi compris cette nécessité pour nous, les vraies Dunmdiennes, de 
faire quelque chose, de prendre une pure aetive à bi rceslnee fran 
euise, de pratiquer ces vertus nalionales qu'on nous préche tant, 
Lhubite sur un homestead peedu dans li campaque. 
En dehors de l'influence sur ma fouille quelle action 


puis-je? 
sors rtrenent. 


routeevons que Tererce2 


Une untre déplore: Dans notre paroisse, combine nes compte 
iriotes petit à petit s'angliciseat, abandonnent leur hausse désinté- 
ressent ntmequand ds ne travaillent pas onrerteneontcontrenons— 
des batailles qui se livrent, par lé ole ontonr de Fâne de dons prnpres 
1Yendeait réveiller ces endornis, Ptmenri ces trinsfuges. 


onfants! 


leur découvrir les menées sonrnoises où bentales defeonai dents foros 


risent, inconscienonent ou non, Uoenvre néfaste. | 
Le cevele de nos relations aa quts tout dome 


mes le ponretient-elles? 


pleure: surtout, nous nrmaijnons d'oudare et nous iquorons tint de 
choses pour discuter avec avantage ces questions-là.. 

Mon rêre patriotique, S'écriere ne troisième, eest de been rêve 
que Povette nous re posett si gentiment la semaine dernicre. 


plaines!" Mais je he suis pus... 


rint l'anbitiense petite femme.st mon rêve bat vanenrntdes ailes. 
l'ail bien des objections. Lu lutte active, Purtion publique de 
grande enrerqure seraieut-clles done enticrement hors de notre portée? 
Non pas, Là où nous ne pouvons ni parler. ni “gr, nn interme 
diaire, st nous Le rontaus, le peut pour nos, 
nous quittions lu anaison, le bien que nous sommes anpissantes it rétt- 


lise» indiniduellement s'opérera. 


continue et discrète, on verve se rallumer da flamme éteinte du senti- 
ment national: nos traditions seront sauvegardées vtt les premiers yer- 
mes du patriotisme déposés dans Cdme des enfants. A nos parents ét 
jä nos mis lointains, il erposere pour nous les avantages de notre hetle 
province, il fera connaître le prospérité de ses entres franco-canadiens, 
il dieu notre besounc urgent de renforts... Quelles conséquences nter- 
veilleuses ne sauraient résulter d'une telle prédication persérérante ct 


aviséc! 


que chose qui dépasse les lÜmi ! 
f'elieitons-nots donc qu'une DCULPP St prert se, 8t conjornt 


* * * 


Cet intermédinire, vous l'evez déjà digrné. chères dertriees, c'est 


notre Patrinte. 


I demande aujourd'hui notre aide pour étondre son artnet 


uerroître son tnfhtenve, 


N'est-ce-pas là, pour un grand nombre d'entre nous, l'occuxion 
firée de faire, pour les anses qui nous tiennent tent tu coeur. quel 
les de nos petits nue ha person nelx 


Hést 


nos nveleurs intérêts, sollicite notre concours chu luè ménagrous nt | 
l'oppui dé notre sympathie, ni appoint de notre yénérositr, | 
ANNETTE 


| RECETTES 


Boris AUX FRUITS SANS SUCRE, 


Faire nue pâte de ménage avec rois 
quarts de farine, un qnart de beurre, 
uu œuf, du sel ef l'euu (ou le lait) 
nécessaire pour une pâte ferme, Bien 
travailler, laisser reposer deux heures, 


diee cette pie, former des boules : 


que L'on uplatit ensuite avec la main 
et sur lesquelles on posg les fruits que 
l'on veut entourer. Presser la pâte o 
fnean à ee que le fruit (poire on poin- 
me généralement) sôit entièrement 
couvert, Mettre les boules sur 1me 
tôle, faire entre nn four. 


t 


3 LA # 


MACARONS--Battez trois  blanes 


l'œufs en neige très dure, ajoutez pen 
à peu une livre de suere blane en pou- 
dre, puis einq onces d'amandés douces 
parfaitement pilées of émontdées, après 
les avoir laissées  quelqnes minutes 
duns l'ean bouillante. 

Prenez une cerfaine quantité 
cette pâte nvee une cuiller et formez- 
en (le petits monts sur un  plateuu 


de 


Le donneraisje pass moi dusst, pour 
chez nous rent» s'implanter dans notre sol. 4 pousser ds racines pro 
l'fondes, et couvrir de leurs multiples et puissants rinranr nos rustes 


tt 


1 


LE PATRIOTE DE L'OUFS Fur CRELE 16 OCTOBRE DIS. 


LS “ 


me mr ue 4 04 


mm 
FOYFE 


Cest là que se rvthmè 
le emur d'un  pruple 


1F 


LEE CAE NU NUAGE EURE HANNAH EN MEN UNE EDMOND LUN LENS ALIEN a 


| Le sommeil 
des enfants 


Daus louis herer nur, pres de eur orcrr, 
Quant durment fes petits neue 
ke CFONCS pus he Sr de orre 

et fRextent Ce eo r nus chtrmunts. 
Non, hun: toujours des CEUTISERTASETEET 
Qui les omportent dans Leurs bras... 
PT qui duux les ciene leur apprennent 
Be beau jour qu'ils ne sartient pas, 


N'eteon DER quand le mére se réreille, 
Eee tent voir entre ses videcnr 
Not petit enfant qui sommeillte, 


Lo nuit, danx un henreuzg repos. 


4 ee 
| +: 
Les mages vite le riménont, 


TE 
+6 
4 4 
Dans son dit, de Fecouchent bicn. 


Uinsi s'enrolent ces 4nnérs 

du rot rapide et pratique: 
Hiuni ces clutmentes jonrnéex, 
Dont La moilié S'égare ur cieux, 


Hoi, dit Fanr. voit longtemps 


CE 


Le 
Je 


ta 


Wais des qu'une faute première 
U flétri leurs douces vertus, 

Les enfants restent sur da terres 
Les anges ne reriennent plus! 


LEON CAUTHEUR 


EE près du bGercean s'entreliennent 
Saux que du mére en sache rien. 

a ————— 
de son cunmp d'Allemagne. 
il fut repris, dais en forteresse, el 
il écrivait à st mère qu'il était plus 
beureux qu'auparavant, 
gardiens, admirant 


étaient moins sévères pour lui 


ses 


‘ . car 
Donentont lex foin 
son 


courage. 

nya pus de mots pour quali- 
lier celui qui mépriserait ‘ou insul- 
teruit nn de nos fiers Canadiens 
francais qui s'en va bravement ser- 


Ah! que 


voie des milliers de fonrilles de . 
dir son pavs et aider Le monde en- 


lier à se défaire de cette affrense 
botte allemande qui voulait fout 
deraser sas san odieux ton! 

non 


gent colonisatenr. vjoutera en son- 


C'est au contraire aveu 


héros qui sont nos frères, nes 
époux et nos fils. 
C'est aussi avec nmour et ten- 


la France 


Grûce à Pur, sans qui 


ans maints foucrs, par son aelion . 
dresse que les roçoil 
meurtrie et glorieuse, 

Hs ne trouvent, Btbas, que svt 
pathies et has ouverts. Ne sont- 
ie pus duns leur seconde patrie, 
eur de sol qui vit naître nagucre 
leurs aïeux? Partout on leur fait 
fête. 

Batstoi, petit soldat canadien 
francais, bats-toi avec ardeur, Le 
sacrifice est dur, mais ne pleure 
pas en songeant au pays le soir 
quad da nuit tombe sur kr tran- 
Tunes pas seul 


chée lnenide, 


lè-bas, Nous sontass aveu foi, 
inous les fennnes qui faim 


nous Laidons de nos ferventes pit 
lres. nous partageons de loin ta fa- 
digue ef {es peines. 

| Ne crains pis. ous SOIDLCS CU 
trageuses.. comme toi, et, à notre 


NAINT-AMANT 


en pe ce 


beurré où sur un simple papier gras | 


sé ou,huilé. Mettez ait four tiëde, 


ne 


Toutes les correspondances 


concernant cette page deivent | 


être adressées à 


Mile Annette Saint-Amant personne! Le borhes mêmes ad- 


Le Patriote de l'Ouest, 


Prince-Albert, Sask ‘sonnier de 20 ans avait essaré de 


Î 
Î 


insulte. 
| Mais non, personne ne méprise, pleurer. nous aurons encore toute 


f 
l 


lcourageux, faire son devoir: non, 


Réponse à 


nous 
Nous 


“CC Û 22 sù ) } 
anadienne [munière ous eo xattons 
LUESST, pou la bonne eatuse, 


ii 


attendons anxieusenfent et quant 


Je viens de aire vos ‘fimpres 
siens”, chère amie de Dollard {heure du retour sonnera enfin, tu 
dans le Patriot du 23 septembre. fous trouveras à notre poste plus 
Permettez-moi de venir à mon tour aimantes que jamais, meilleures 
vous dire les mienne. aussi, car la souffrance ennoblit 

Elles sont bien tristes et navrt- {âme et pas un seul instant nous 
tes, vos ‘‘Inipressions”, et j'espère n'aurons cessé de penser à Loi, no 
sincèrement qu'elles n'étaient que {tre vaillant absent, à toi qui te bai 
pussagères dans votre coeur brise pour OU, | 
par quelque pénible séparation. | Combats pour la victoire, petit 
sans doute. (Chassez-les bien vite {soldat eanadien-françnis et st tu es 
ces vilaines impressions, chère [frappé, si Dieu demande de toi le 
Sœur inconnue, car elles ne sont suprême sacrifice, fais-le générens 
pret en Canadien ef en lran- 


pas exactes ei vous font du mal, 
Sois sûr que si tt meurs 


comme elles m'ont fait mul. lenis 
comme elles feront mal aux paie -bns héroÿqiement, c'est toi qui 
vres soldats qui les Hiront… l-bax. ji as la meilleuré part. Fu auras 
eur le frout lointain. Hs verront jeu la plus glorieuse des murts; le 
arriver avec joie ce Patriote ani eiel avec su paix rndieuse ot inti- 
qui leur parle de notre cher Cana- [nie te sera ouvert tout grand, por 
du, de ce grand Quest dont ils ont jjamnis … —. 
ln nostalgie et il dtront qu'au] C'est nous, soldat chéri qui se- 
pays on les méprise... qu'on les lrons frappées le plus cruellement 
° si tu ne roviens pas, var, pour fe 
personne n'insulte un brave soldat ;une longe vie doulourèuse en at- 
qui s’en va la tête haute, le cœur tendant ls suprême bonheur de te 
‘revoir li-haut au seul render-vous, 
qu'il ne faut pas mnnquer 

Un petit pri-; UxE Parriote 


mirent la bravoure. 
:Mevronne, Sask. 


3 
ô 
: 


| 


| 


j\ chets petits ati, 
Von. 

ET Lattre per. 
[Quelqu'un mia dits Parti vos 
[petits correspondait cui Serivent 


He sauries epolfe cote 


été tyortiliée, 


fi bien, Even a qui sont loin de 
parler de méme, allez! Ni 
des entendiezs ai mis mot li 
Îvre dans mon dexf J'ai walké 
deux milles pour venir à Fécole.. 
[Non avons une belle crop cette 
année... Notre stiekr 
hier..." 

Ah que c'est vilgin ee linyage. 
et que j'ai eu honte en apprenant 


atttto 


que quelquesuns de mes petits 


anis Sexprimaient aim! Je ne 
pouvais pus le croire. us, pen 
luis-je, qui ue cessent de mie rêpé 
der qu'ils sont liers de parler leur 
Jangue. benreus de lapprendre à 


aveole, Etett de ect lame 


Ha qu'il S'agit! 

Mes petite anis, fout jeunes que 
VOUS es. Vos atezvonts de corn 
prenez fous ‘déji--des devoirs à 
l'ésard de vous race que lon per- 
Lévute, de votre bingre que Tom 


veut proscrire, 


Le premier de eus devoirs. c'es 
le font aimer et respecter le fran 
eus ane Vous appreniez à le parler 
parfaifonent: surtout. que vous 

n'eptieméliez jamais vos phrases 
de ces horribles mots auelats qui 
Font croire à tous éetiS Qui Lois 


eptendent que nous parlons pire 


| 
| 


Oued vous lunorey delle ox. 
pression française. penrquoi ne 


pas da demander à votre institue 
Elle se fera 4 plusir de 


vous FENSCIENET, 
Donc, pas d'anghos. pas de plus 


d'anglais, 


triee” 


petit mot PUFTITIE ET 


urine d'v être absolnment oblige, 
Que ve soit là le mot d'ordre ot de 
mbins d'émotion que d'argueil que oué de chacun de mes petits 
chaeun les voit passer ces FaTurs iii Let comine je les on aimeriti Éviais te sort de tous ces jeunes en. 


encore hien davantage! 


me 


Mes petits amis 
m'écrivent.…. 


l 
| ANNETTE NAINT-NNMAXT 


vobe de la Ste Famille 
Ple & fu Croscs, Susk, 

Mademoiselle, 

Moi je «uis Le premier élèse du con. 
Esent de Pile à 
depais un un, je 
apprendre beaucoup. C'est lt premié. 
re unnée que j'apprends le francais, 
tant j'allais à l'école anglaise mais je 
suis bien cantent de pouvoir appreudre 
mia fangne. De ce temps-ci nous sont, 
mes en NACances, DOUX avons bien du 
plaisir. J'avais la quand 
j'ai vu partir les autres petits pen 
sionnaires pour aller passer les vacan- 
ces chez eux et de voir que moi je res 
tais au couvent mais je vois que je puis 
n'amuser aussi bien ie. Souvent nous 
aflons en pique-nique: eomme nous 
restons tu bord du fau nous jouons 
fe commiunie tous les ra. 
St Ceux 


Be Cross, Je sis ici 


espère que vais 


de peine 


duns lea. 
ins 
s'aime. 
Votre petit ami, 
Augustin TREMBLAY, (11 ans) 
École de la Ste Famille. 
He à la Crosse, Sask. 


Puit he pUrants que 


Bien chère Mademoisette. 

de suis moi aussi nn petit pension 
aire du couvent de le à la Crosse. 
de suis bien content d'apprendre à 
lire et à éerire car quand je suis arri, 
sé mois de février je ne savais 
presque rien. Je veste au Luc 
L'rairies et j'ai fair le vovage en voi. 
ture aveo ncn pére, Nons avons pris 
une semaite. Conme léthus fier d'air 
river au emnenf ct de revoir mon fe. 
sit frère ot mn pote Seur qui 
étaient depuis le mois de 
Curame nous sommes trop loin de chez 
nous, nous restons au ausent pensdtti 


HU 
des 


lex vacances, sous üHons en pique: 
nique de temps en temps. Nous 


jonons au bord du fav avec des petits 
eudnots, 
J'ai bien hâte que ht classe reeom, 
commence. 
Votre petit ami, 
Mhert RRASSARD, (11 ans} 


Evole de In Ste Famille, 

Île à la Crosse, Sask. 

Je suis une petite fille du couvent de 
Ve à la Crogse, mais mes purents 
restent au Léc dés Prairies: avant 
noûe étions à Shell River. Comme j'ai 
eu de lu peine quaud môu père 3 vendu 
notre terre, je me plaisais tant à vet 
te belle place. Depuis que naus som. 
mes au lae des Prairies j'ai en une jo. 
lie petite sœnr du nom de Jeanne 


Des 


Vols: 


pence à lire et à éerire pascale 
u 
j 


Î 
} 


décembre! 


| 


RE 
| 


jililthil 


nant 


i . 
Pre et etest pres qui ai 


de 
C'ONent depuis Le mois de decermis, 


,hnur Pie na marraine, sure 


ce anis eme ave mon pets fre 


“lanrent. Nous avens pris sis jour 
Faire be Vosage, nous niuns bu qu 
Uu AU 
aprés le diner, nous repartion. bi 
finstutés. Mon père était content à 
Ehous voir si bien quand tout à coup 


ques difficultés pour venir. 


Voiture renverse et nous Voilà dan 


pucige fout transis de froid. Ponn 
fuel bonheur quand nous von pr 


aporeevoir de emurent. Li nous vos 
! ; , . 

tronté un bon lover Nous ions 0 
1 lat semaine dernière eh piquearique 


Laplonge nous sommes restés I deu 


jones. Comme nous pussous de belt 
VHC DOPSS HOTEL couvent. He con. 
bien. tr 


de More plaisie à mes parent. 


ls fais tout mon possible 


Votre petite ginie, 
lunette BRASSARE, 10 


ARE 


Dellare. ut 
‘fhère amie, 
Li AÀAous montres tant de biessteitinn 
caiers tons les enfants qui vous der 
vent fais un 


Î 
' 
plaisie re 
aussi de vous envoyer le mes non 


que je me 


| Je vais à l'école et jaime bien cola 
Lie Siis dans le quatrième grades 0 
| jessuve de trasnider beæeonp nine 
monter eu éinquième Fannée proehas 
Que, Nous sSobines deux pour tiler 
lféeute, ma petite sœur et moi, 


| Quand 1 fera plus froid ma petite 
our restera D a Maisons mais mon 
irait 4 l'école quand même enr pe 


PRÈS CHU gelacnc mainteñen: 
Jon père et mir mère 
pour les buttuges, où est 
trois bu mnison, Moi, jaide 
faire l'ouvrage le urifin ef di 
vais chercher he vache et je ri ser ne 
Jaime travers 
tomne dernics mon papa n en des rh 


EMCPCOUE 
sont parti. 
settenment 
ñ 


le soit, 


beateout}s à 
wetisqmes mais & présent if ect mie, 
nous et sommes tous bien eontents: 
est Sitriste de soir souffrir eenx 
jun aime, C'est fout pour anjon 
Lie Van si mu lettre vous fuit pliisis. 


je vous en éevirai encore, 


} Rolland S'EHILATRE (10 une 
| TT . 
Dollar, Sul. 
Chère Deinmaiselle. 
J'ai quelquefois fu de charmant 


petites lettres sur le Pafriate, et jen. 


fants qui avaient Le plaisie de vous 
Aujonrd'hai je me fais ce bon. 
\'accorderes von 


cerire, 
heur à imoismnéme, 
un tons petit coin dans votre jonrnalt 
He suis à l'école: je suis en troisiènie 
aime à étudier mais encore miens 
Jouer. Que fai hâte d'étre aus vaut 
ces pour ne plus quitter ma belle por 
pée, Cest un endenu qni n'a êté fut 
par one vieille amie, d'en aj erié de 
surprise et de pliisir forcaqu'an ue Ps 
donne, 
Recevez des salutations de votre pot 
te ani, 
trône SPC ER PIC OU ris à 
ne 
Mbertsille, Sask,, Le 24 suptembre TA 
Chère Mademoiselle Saint.\Mnant. 


ne 


Pai vo sur de Patriote que var 
sous intéressiez aux enfants. \lers ge 


ne suis décidée de vous écrire. Je vire 
sous dire que je sais à l'école tous lee 


jours, Je suis dans le quatrième ru 
J ee. ] 

de pour Fangiais et aussi pour Re fran 
euis. J'aime bien à aller à Féroé 


Vous avons ane bien bonne institute. 
ee, Mile Delorme, nous l'aiions bien 


Je reste à deux milles de Pécotes 
mutin nous nous rendons eh voiture. 
mon petit frère et moi et de soir 


nous revenons à pied. 

Je suis l'ainée de six enfants don 
trois petits frères ef deux 
J'aime bien à rester à li cam 


petites 
Sœurs. 
pagne. Je vais terminer, 
écrivui plus Jong une uutre fois. 
D'une nouvelle petite amie. 
Lauriane PAaNCHAUR (ES ans 


es 


Je sous en 


ne ne à 

Ni ma dettre vous fait plogir… 
me dit ME Rolland... 
toutes ces lettres ane font plais 
car n'en est uuenne qui hr ore 
vèle chez celui où relle qui Pris 
des qualités qui sont tout lun. 
neus des petits Canadiens fran. 
leais de l'Ouest. 


Oui vor, 


Conrme on ext 
bien sinusé, à FEeole de la Sante 
Famille, pendant les vacances! 
On n'étudie pus avet moins dre 
train. sens doute, maintenant. 

Mlle Lanusane bien 
d'apprérier et d'aimer sou custi- 

futiiee, On semble vraiment pre- 
vilégié à Athertrille, sons ve rap- 
port... 

La petite Irène ne fera suremont 

lpas que jouer acee sa belle poupe. 
| pendant toutes sex longues raenn- 
ces d'hiver’ Qui sait si elle on 
( profitera pas alars de ses lorsiis 
pour nous dire comment alle prsx 
‘à da fois agréablement et utilement 
son temps? 


ni PES 


Le Dirretries 


* En Le ELLE LUE TL LL OL 


Hi 


DHLU TEE 6] 


Pour les Cultivateurs 


CHUREETIENI 


ro mo root 


| LE TRACTEUR AGRICOLE rreprodnetion. tou 


Son utilité — Son avenir jen 


Dons «es rapports avec Fexploi- 
atom et les machines agricoles, 


M acteur mécanique à subi vic- | 


Euscuisement l'épreuve expérimen- 
an Canada, C'est dns les 
sninees de l'ouest qu'il à joué 
Sartout son rôle utilitaire La na- 
ur et la vaste étendue des terres 
eu cploitation #v prétent d'une 
uns toute particulière, 

Ua des relations de trois o7- 
es, dit une revue scientifique. 
cute de tracteur et le milieu envi- 
jnant: relations avec ler mfebt. 
ne de culture, avec la machinerie 
re et économie générale du dù- 
manu d'exploitation, Ces trois 
lance sent cgolement  Hmpor- 
ut, à tet point que le tracteur 
Ccuctitue un insueebs à la fesmo 
“ibn ent répartir également cn- 


‘ji 


pie mas son utilité. 
\insi considéré uniquement 
cunine machine de labour, le 


Hacteur n'est pas éconvumique sur 
ne forme ordinaire de cent acres, 
car de Jabours v requièrent à pei- 
ne plus de vingt à trente jours de 
uit par année. ce que trois où 
quure chevaux, d'ailleurs indis- 
bensables, peuvent faire sans trop 
de truis d'alimentation  supplé- 
mentaires, Le tracteur ne pet | 
supprimer le cheval. mais 1 doit 
cn ronplacer quelques-uns ayant 
cumoins deux fois «a valeur pour 
pruner son effiencité économique, 
4 eut cuard, il est douteux qu'il 
huie avantageusement se substi- 
cc anx chevaux pour les travanix 
de la terme—tele que le labour. le 
herve et le fauchuge, sur une 
eme de movenne étendue. Le 
at de la production à Funité de 
superficie serait, duns pareil cas. 
up clevé, romparativement à la 
éme dépense de matériel et d'é- 
neue sur les fermes de grande 
Hnension, couvrant plusieurs cen- 
tin d'aucres, Par exemple, une 
ploitition agricole de cent ancre 
qui emploie quatre à cinq che- 
aus pe roirera, évmontiquement 
partant, auenn profit de l'acquist- 
Lan tracteur de 15-301 P.. 
een proportionné à Poutillage ut 
cruique auquel on veut le fure 
snire il conviendra, “ependant, à 
ane exploitation de deux à trois 
Cut ucres et plus. 

l'uur otre avantageux sur ulie 
metre ferme, 1e tracteur doit pon- 
cour tournir la force motrice nt 
cuire au fonctionnement des 
muchines fixes: batteuses, hache- 
jouvrages, scies, moulanges, porn 
ne te, Hi est alors indisperisi- 
de uni Sadapte parfuitement à 
… différentes machines pour pro- 
dure le maximum de capacité de 
wnail, Les ormunes de transinis- 
son doivent donc être Lien sui- 
spées et les modifications de la vi 
te, sans changer les - ponlies, 
pouvoir se faire avec la plus grati- 
de failité, 


Dans ses relations avec Pécono:- Lil 
à tuesure du labour et-derme: at 


nue générale de la ferme et son 
outillage inécunique, le tracteur 
est done d'une valeur Inéstimable 
il peut s'adapter à toux les tra- 
vaux essentiels ét être proportion- 
né à lexpléitation entière. 
"Quoi qu'il en soit, le 4racteur 
eut à bonne heure suppléer à la 
in-d'œuvie défuillunie el régé- 
bre l'agriculture. Avec lui va 
jiopulariser la force mioifice h 
fr ferme et se mélamorphoser la 
du cultivateur, Et. outre que 
force moirice aider à accroître 
rfuction agricule. elle euntri- 
TR aussi, en donnant de l'at-! 
. à nombre d'uceupations rou- 
es, à enrayer la désertion dus 


ÉNpPUBCR, 


Saskatchewan au congrès | 
“dé la culture sèche, à | 
. Kansas City, Mo. 


H 
î 


ane 


| 


contes à cpurieaines( Je mere core nee 


a Saskatchewan sera rie 
titée au congrés internationul de 
ilture sèche qui ouvre anjout- 


à Kansns Cv, Mo. par un grand 

ombre de produits agricoles: lé- 

finis, gruins, berbages, 

Bu nus parfaitement mûr sera 

sour la première fois, 7 
dér- 


Î 
se rappelle que l'année 
re, la provinee a. perdir ‘le. 
jopnat du monde pout Île 
'ellé détenait depuis siX-ans; 
168 échantillons de cette un- 
é soïf supérieurs, 
e-ninistère de l'Agriculture 
P- Régine est représenté at von- 
é pur le souwininistre, f° pl. 


Hd et l'honorable” Motherwel 


. memes © snsmsmeenenel 
Eme vente importante de 
: moutons 
L'Awociation des éleveurs de 
moutons de la Saskatchewan à 


acheté à l'ex-lieutenunt-gouver- 
net tt son troupeau de Shrop- 
chires nportés, Ce troupeutt se 
nt luuss d'environ °n} hrebis de 


tes de trois ans 
au-dessous, et @e 4 héliers. 
HE sera vendu aux ventes annuelles 
de Saskatoon, le 30 octobre, et de 
Régina, le ler novembre, lu moi- 
tit dans chaque ville. 

En plus de ces aninmux enre- 
gistrés, de 500 à 1009 brelis Ox- 
ford, Shropshire, Sutfolk et Che- 
viot d'un à quatre ans seront nrses 
en vente, Ce sera une belle occa- 
sion. pour ceux qui veulent se lun- 
cer dans l'élevage des moutons, de 
choisir de bonnes brebis, pur sang 
où demisang, pour la reproduc- 
tion, Too, 

À 


er À } 


Tassage et hersage du labour 
d'attomne 


. 


{Note des fermes expérimentales) 


Le problème de li conservation 
de l'euu du sol, toujours critique 
dans cette province, prend une. 
importance toute, spéciule cette 
saison à cuuse de l'irrégularité des 
pluies. (La pluie a complètément 
fait défaut du cominencernént be 
l'année et les réçoltes ont dû, pour 
leur végétation, pomper. la provr- 
sion d'eau que renfermuit Île sal. 
Heureusement, il est tombé en noût 
up. quañtité généreusé d’eau," q'if, 
bien conservée, devrait être dispo- 
nible ppur les réçoltee de l'annêe 


prochaine, nous donnarit,. aussi 
‘assurance d'une prompte levée et 


d'une pousse vigoureuse au prin- 
temps, | 


Une des précautions les plus né- 


cessuires pour eonserver l'eau dit 


“ob est assurément le tassage- di 
labour d'attomne: Ce labour d'&u- 
tonne, fait à uné profondeur de 
äx pouces, est indispensable pour 
préparer le sol, il importe que l'én: 
en fase le plus possible, afin que 
lon puisse an printemps mattre 
la semence en terre Je plus tôt ps- 
able: condition ésséntielle au sur 
s de la révolte, Mas il est in- 
dispensable également que la her- 
<e traînante qu le tueur (packer) 
suive la charrue pour tasser innné- 
liatement le labour fait pendant 
a jonrnée, faute de’quei, Fair cir- 
alert Arnp librement à travers 
les vus interstiecs éntre les parti- 
ules du sol et Fear du sol #t- 
vaporeruit dans ‘Tutimosphère où 


elle serait inaccessible aux révoi- 


les, Il est dont extrêmement ini- 
portant que ce lassage. at BinVUr 
lu rouleau tasseur et de Hi herse. 
oit fait promptement, Sion le 
retardait quelques jours seulement 
pour attendre “qu'on ait plus de 
lempe". il ert possible qu'une jour. 
ae de vend enlève plus d'humiti. 
#6 au rot qu'une oride généreuse 
ue pourrait lui en donner, Or. 


après cette perte d'huinidité, Le sut. 


pourrait ne plus contenir  a+7 
Veau pour que luisemeriée puisse 
vermer rapideraent l'année. sui- 
vante, et ce délai pourrait entrui- 
ner la perte de tonte une récôlte. 
Faites done ce tassge au "nr et 


moins deux coups le ft home trat- 
hante, Où passés dll pins une fois 
eur de labour avec le tasseur de sur- 
face ou le taseur comiiné, 


ue Ge ve mue | 
Les légumes frais et le régime 
alimentaire , 


ne 


_ 4 # 
Îs sont encore pet nonti 


régiine alimentaire. I 


putisunt et-6l 
uuces HHinétaier. 
ielles & la Sites. 


{ 
{ : Ë 
Peur écononuiser de 


À eb se continuera jusqu'ut 26, PU 


salle. qiu'Hé. soient: entr 
vetté façon, Parnn tés 
qui -ponvent Btretiti] 


: blayésra 
lugousement ; pour Tente 
viande, # x à fes fères et 16 
Contrcrhréent at his 
kes po FA 


nérnl, les fèves-pt- 
ciulement, dchiés: ol 
il faut udinéttre queeut 

n'a puis uné vuleit safe à 
la viande poitf lPahtaér 
mine. Sels'ott én-00) 
(soupes ün lait. 

en pofée, SA ox 
font des uiets sains,” ‘ef 
permettent d'effectuer une rédue. 
tion de 25 pour cent sur les comp 
les de viande, 


ja 


be 


{plus ric 


ibreax les L 
cultivateur qui apprécient Fini? 


î Les ponrmes de terre peuvent 
lètre ernpluyées avantageusement 
sour imenagdr le pain, et malgré. 
fi quantité asez faible de protéi- 
ie qu'elles renferment. elles sont 
aur-ce continent l'un des geilleurs 
succédanés des céréales, * Un tn- 
bercule de quatre. onces fournit 
approximativement autant de 
nourriture, qu'une once de Jin. 
quoique cé dernief-soit un pen 
he en protéine. ‘Les pom- 
es de térre se composenf surtout 
de févule, et tumme elles soût trps 
digestibles loraytrelles sont bien 
cuites, elles peuvent être enj- 
ploytes poûr fournir: fine grande 
partie de la chaleur et de l'énergie 
du corp« Au moyen de Temploi 
des poñaines de terre, on peut fa- 
cilement retrancher 25 pbur -cenf 
«de la quantité de farine générale- 
ment employée sous forme de 
pain. gâtenu,' biscuits, ete. sans 
queslu famille en souftre aucung 
ment. En les faisant bouillir ôu 
rôtir dans leur pelure, on garde 
presque toute leur valeur nutriti- 
ve: la peau extérieure et la pelure 
sous-jacente, sont beaucoup plus 
riches en protéine et en éléments 
minéraux que le corps même de 
la pomme de terre, et fournissent 
duns le tubercule rôti (mais bien 
lavé) un aliment délicieux et très 
nourrissant, A 


.. : LS 

Le blé d'Tyde en épis est égale- 
ment un léglime très nourrissant 
et en même temps très appétiseund. 
Ïl peut constituer le plat princi- 
pal à uu repas de la journée pen- 
dant plusieurs semaines de la sai- 
son. Les betteraves, panais, {opi- 
numbanrs, carottes. possèdent tou 
également une bonne valeur nu- 
tritivé, | 
_ T'éteur hygiénique. Nous avons 
dit;quelquæ mots de.l valeur ali- 
mentdite de quelques-uns des l6- 
awmies les plus importants. Le 
rôle que jouent les légumes verts 
et frais dans le maintien de !- 
santé a eneure une plus grande 
valeur, Le légumes contiennent 
éertains -sels et composés miné- 
raix, fout aussi nécessaires à 
vie qte les aliments, Citons à ce 
propos une autorité anglaise émi- 
nente: ‘On considère essentiel 
qu'un légume frais comme Îles 
choux, les choux-fleurs. les poni- 


salades (ou fruits) forme un 
mets à au moins un repas par jour. 
Lex sels Aninéraux des légumes 
frais rendent le sang et l'urine 
lus alcalins, et leur: tinres stimu- 
ent les mouvements du canal ali- 
mentuire, provoquent la sécrétion 
intestinale et combattent les ten- 
dances à la constipation”, 


Les sauvages au Canada. 
mamans 
La population des sanvages au 
Cannga Varie assez ju d'une an- 
née à l'autre. Elle et actuelle 
ment «de 109,294, dont 3.366 pour 
la province de Québer. 

Des curieux nous ont demandé 
si un certain nombre de ces sau- 
vages s'étaient enrûles pour faire 
le service militaire durant la pré- 
sente guerre, Les renseignements 
particuliers venus d'Ottawa nous 
permettent dé:dire que pltis de 
2.000 sauvages ont pris du service 
et opt été envoyés au front. C'est 
probablement ceux-ci que-M. Mau- 
rive Barrès, de l'Académie frun- 
quise, à entrevus dans une vifite 
faite par lui à un camp milMaire 
er France, Seulement. le savant 
acudémieien a commis la singu- 
lière erreur de eroire que les trou- 
pes canadiennes n'étaient repré- 
sentées de l'autre, côté que par és 
Lroquois où des Chippewas, [a 
dû revenir de sa première impres- 
Sion s31 lui à été permis de visiter 
d'autres camps cunadiens qui ren- 
fermaient, à un moment donné. 
plus de 400,000 des nôtres. | 

On connaît déjà quelque peu 
les origines de nos dilférentes tri- 
bus sauvages, 4 

La grande majorité des Sauva- 
ges de l'Ontario sont des Ojihwas 
et appartiennent à la tribu des AT 
[gonquins, 

Dans la province de Quéhee. les 
principales #ibus <mt: les [ro- 
quois à Caughnawaur, au lac des 
Deux-Montagnes et à Saint-Régix: 
les Hurons, de Loreite, provenunt 
égalemeht de souche iroquoise: le 
Montagnuis, de lu l'amille des A- 
gonquins. fixés à DBetsianis, à 
Mingan, à lu Pointe-Rleue et aux 
Sept-Tsles: les Abnaquis, Cpule- 
ment de souche almmquine, éta- 
lis à Bécancour et n Saint-Fran- 


onquine aussi fixés à Maria et u 
istigouche; puis les Malécites, de 
la famille des Algonquins, instal- 
lés à Viger, comité de d'émiseouata. 
Dans le Manitoba et la Saskat- 
chewan, les tribus les plus popu- 
leuseé sont les Ojubwas, Îles Cris 
des maruis et les Cris des plaines 
ui appartiennent tous à la fumile 
algonquine. … 

Les sauvages d’Alberta sont de 
souche, altonquine, à l'exception 
des Sureis, pres de Calgary, des 
Cstors ct des Tisclaves qui sont 
de la famille athabascnine. 

Dans l'extrême Nord, les prin- 
cipules tribus sont les Esclaves. les 
Lièvres, lea Loucheux, les Sieun- 
nies. les Côteskg-Chien, les Cou- 
taux-Juunes, les Chipewus et les 
Mangeurs de Caribou. Toutes ces 
tribus sont de ln famille athubus- 
caine, 

Les sauvages 
Britannique appartiennent à 
tribu suiche. 

Bulletin de la Svciété de 
Géographie de Québec 
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AUn imprimeur recevait an jour 
a commande d'imprimer sur le 
ruban d’urre couronne mortuuire. 
cette dédicace: 

“Repose en paix! Au revoir: 

Deux jours après, le donateur 
de la couronne  télèg aphinit 
l'fmprimeur: ° 
“Prière d'ajouter “qu ciel”, #il 
y a encore de la place.” 

Et le lendemain, jour de l'en- 


« 
ël 


En 


terrement, lorsque la couronne fut 


déposée, les ussistants purent lire 
sur son ruban déployé: 

“Repose en paix! Au revoir 
au ciel s'il y à encoré de là place!” 


# 


0 


Frank Mullivan et Philippe 
Johnson, condamnés à mort pour 
lé meurtre du eonstable: Bernard 


de la Colombie-| 


* , 
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mes de terre, la laitue ou d'autres |çois: les Micmues. de souche al- mn, 


C. A. F'ournier 


SALON DE COIFFURE . 
… SALLE DE BAIN … 


/ une 


SERVICE DE PREMIER ORDRE 


Première Avenue Ouest cé it on 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
touts les commandes dé bois de construction, quand 


vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditions 
bien connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
clients avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumber Co, 


LIMITED 


TEL. BUumAU, 2970 LE SOI, 2932. 


La pius 2ncienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant Yaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à MacDOWALL, PRINCH-ALBERT 
SHELLBROK, ELDRED RMD DEFR HILL 
* 


Snowdon, le 5 uvril dernier, ont 


été pendus à Winnipeg. Ces deux 
hommes payérent lenr dette à la 
socicté saus broncher. 


| 


Oe qui fait la grande 
supériorité des Pilules 
Moro sur tous les au- 
tres remèdes, principa- 
lement dans les cas de 
faiblesse et de maladies 
des” reins, c'est qu'elles 


agissent directement 
! comme tonique. --gur 
l'estomac. 


Le faiblesse provient 
le plus souvent d'un ap- 
pauvrissement dh sang. 
Or, il est admis que les 

:Pilules Moro enrichis- 
sent le sang et le puri- 
fient, Si la faiblesse 
provient. d'un mal de 
reins, entraînant des 
troubles dyspeptiques et 
la perte de l'appétit, 
c'est encore les Pilules 
Moro qui guérissent le 
+ plus sûrement, empé- 
. .thént, de’ malgrir, réta- 
: “blissent l'âpnétit et la 
. -fiæestion, redonnent des 
: forées. Elles rétablis- 

--aént.le bon fohctionne-, à 

+ ©: nent des reins et chas” 

“3°. :sant l'acide urique et 
- "es autres poisons qui 
.  émpéchent te sang d'é- 
.! tre filtré. 

ec Combien d'hommeSont, 
- !  chadue jour recours aux 


| :: ['éonsultations par lettres de la Comp 
‘ Moro dont les bureaux sont situés au N 
enis, Montréal, et &e plaignent d'une faiblesso ex- 


tréthe, de douleurs dans les rein 


grier gratuitement et tous ce 


co -eh: existence, S'adressan 


Pisherviile, Mass, dit: 
.#Fe”preglame hautement qu 


‘ 


“m'ont guéri avec à pelue six boîtes. Jétals atteint 


jui les font dépérir, malaises causés, dans la plupart 
des ts, par lé surmenage et les exeës de travail! 
__:] Nous nous faisons toujours un plaisir de les ren- 


attre nos instructions et font usage des Pilules Moro 
dus écrivont dé nouyeaü, fort pou de temps après, 
four dous dire qu'ils sont entièrement guéris, et nous 
‘netcier de leur avôir indiqué le remède le plus et- 


dd Médicale Moro, M. Léodore Larance, de 


y 
101 


M. L. LARANCE. 


Fe Médicals 
so 272 rue St- 
“mède À tous ce 
8, êt autres malaises 


ux qui suivent à la 


d'une grande util 


chands de remè 


t eu médebin de la | 
du prix, 60e une 


» 
e les Pflules Moro 


Meptréal. 


“prises en trois mois, ont fait de moi un homme.en- 
“itfèrement nouveau. Je conseille ce merveltleux re- 


“fert” (Signé), Léodore Larance, Fisherville, Mass 


| ECRIVEZ-NOUS. — Si vous avez besoin de con- 
keils, écrivez-nous en nous donnant des détails sur 
votre maladie. Par le retour de la malle, vous roce- 
vrez de notre médecin des conseils qui vous seroût 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
C des, Nous les eévoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 


ide grandes douleurs 
“dans les reins. À peine 
“avais-je commencé ln 
“deuxième boîte que je 
“me sentals tout à coup 
“goulagé. J’attribue cet- 
“te grave maladie dont 
“je souffrais à un excès 
“de travail, Me voyant 
“amaigri, abattu et dé- 
“couragé, des amis me 
“recommandèrent de 
“prendre des excellen- 
“tes Pilules Moro. Je 
“me laissai convaincre, 
“et dès la deuxième 
‘boîte je m’aperçus que 
“mes douleurs Cc6s- 
“gaient, que mes forces 
“et mon appétit reve- 
#malent. Maintenant je 
#guis vigoureux, et come 
“me ma digestion est 
“bonne Je me sens du 
“courage au *trarail, 
“Quant à mes reins, Îls 
“sont plus souples et 
“tout À fait comme 
“ayant. J'ai toujours 
#des Pilules Moro chez 
moi, et j’en prends ré- 
“gulièrement, afin de 
#“me maintenir en bon- 
“ne santé. Enfin, je ré- 
“pète que seulement six 
“boîtes de Pilules Moro, 


Lu 


# 


LYS : 


155 


Ÿ 


ux qui souffrent comme fal souf- 


ité, 


ne 


boîte, $2.50 six boîtes " 


Toutes les lettres doivent 8tre adressées: COM- 
FAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis, 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise Vases  Sacrés, 
Bronzes, Staliues, Chemins de Croix. ete. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, ete, 
Spécialité: Confection de biufhières, drapeaux, ete, 
pour Congrégations ou sociétés. 

Vii de messe, Huile d'olive, Cicrges, Encens, etc, 
Catalogues asoyés sur demande. 
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Adanac Grain Company 
LIMITED 


J. M. BESSETTE. Gérant du Département traneuis 


Gompatriotes, lisez ceci et. méditez : 


Quel est le fermier qui a fait afoires avec nous et na pas cé 
satistait ? . 

Nous faisons appel aux Canadiens francais, non pas pare die Huit 
avons un Département francuis.ce n'est qu'acearder leurs droits à 
Los compatriotes de langue francaise,—mais bien par l'excellent set 
sue que nous pouvons leur donner. 

Nous n'explotterons jamais lt RELIGION et lu NAFIONALIEE au 
profit d'un commerce : éest trop'abaisser une réHgion et une uationtlité 


VENEZ NOUS VOIR. YOYEZ NOS PRIX. 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 
| Téléphone Main 5981 
408-418 GHANIN EXCHANGE, 


RL RDA ARAORE DAME AE Det 9 het Dose ss + 


Rue Lombaurt AINNIPEG Vun. 


db HS + + ht ht db + +++ + 1 +469 


TN 


Occasion Exceptionnelle 


dr sit table 
Tout peut 


No, 5 - 200 acres, 2 milles de Montmartre Maison 
6 x D, Gruineries LE AA, Hunwurs, 160 acres en eutture, 
être eultité, Prix #21.00 P'ucre, $#2500,00 comptant. 
No. 9. 640 acres, 12 milles de Maple Creek, Sask. à 14 mile de Fécole, 
Maison 30 x 18 Étable 24 x 28, Hangar 24 x 28, 2 Graineries LE X fi. 
300 acres en culture. Tout pont se cultiver, ons puits. Jun das fi 
rinaison, Prix, 823,00 l'ucre. #1000.00 compant, ‘ 
No. 12 160 acres, 8 milles de Howell. Maison 18 x 18. Efable pour gn 
têtes." Lnmenses Hangurs, Graineries, Bons puits, 130 nergs oi culture, 
150 ncres peuvent être cultivés, “Prix, #23,00 l'acre, #2000.00 comptant. 
Nu, 22-— 320 nvres,, 15 milles de Shaunavon, Snsk, Maison #0 x “i 
Gruineries, 200 acres en culture. lrix 820.00 l'acre, $3000,00 comptänl. 
No23—- 520 acres, 7 milles de Shaunävon, Snsk. Maison 20 x 21 Etable 
20 x 24, 106 terus où culture, le tout cultivable, Prix #°5.00 Facre 
$3000,00-.wgMptiunt, ° LR 
No. 21 320 acres G suilles dé Shaunuvon, Susk. Maisun 20 x: Ctabie 
13 N 2H Graineries. 120 veres en eniture. 280 ncres cuitivables, 1 arte 
pour pâturage) Prix $7000.00, #3000.00 comptant. 

i 


pagnie canadienne de Colonisation Liée 


CHAMBRE 9, EDIFICI CLUB CATHOLIQUE 


1863 Rue Cornwall REGINA Sask. 
M. J. POIRIER, l'résidenut SM, JEAN. Gérant 
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Ne retardez pas 


_Vos travaux de construction. Nous avons le bois el 
tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stock 
soigné et bien sec. Nous vous le délivrerons au temP® 
désiré. Que votre commände soit grosse ou petite, 

“nous vous la fournirons au plus bas prix et vous 88° 
rantirons satisfaction. Escompte de 10:p.c. au comp" 
tant. 


MecDiarmid Lumber Co. 


Téléphone 2731 Le soir 2345 
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nte se4 douces ei 
nces en présence de 
fruits de Son travail : 
Sgns ON SC dit-il à lui-même, tou- 
TT richesses seraient encore €11 
le ou dans le sein de la terre; grü- 
M es euortx, non seulement je 
ne qai plus désormais à charge à 
M non seulement je pour- 
oduit de.:mes sueur, 
re que de moi seul et 
des humains, mais d’au- 


Qu'on «€ repr'use 
res JOUA 
ces preiPts 


prersenliee 
rai vivre dut | 
et ne depend 
du Maitre € 
tres me seront re 
lristante ! Déja, ar mon tra- 
{ail je vais être utile à mes sent- 
babes! , 

Q jeunes Rens pleins de for ee 

“dellivence, qui passez VOS plu: 
ee années dans les bras de l’oisi- 
vete, qui redoutez le travail comme 
r'clave redoute sa chaîne, vous ne 
nez pas de quel bonheur vous êtes 
pris! Cette inquiétude vague, 
eu ennuis, ces dégoûts qui vons 
dent, cette tristesse Insurmon- 
je qui parfois vous accable, ces 
di owatiables de changements 
de nonveautés, ces passions 1\- 
uniques qui vous rendent mul- 
bereux, tout cela disparnîtrait 
“nme pur enchantement sous 
Pniluence salutaire du travail. TI 
site au-dedans de chaque honr- 
me un leu secret destiné à" mettre 
a mnnement toute la machine 
qui eompose son être; ce feu secret 
qi comprimé au-dedans de 
l'homme oisif, y exersé les ravages 
intérieurs les plus funestes eb pro- 
duit bientôt sn destruction totale, 
devient chez l'homme aetif et la- 
barieus la source des plus beaux 
ntiments. te mobile des ps no- 
bles actions 


XVIII. 
[NÉ VOIX DE-HA CITÉ 
Tissu ritre de  Gustæve 


Charmenil. 
Mon cher ami, 

“L'histoire de tu récente aven- 
lire m'a beaucoup intéressé, et fe 
w fete sinecrement d’avoir 
échappé at danger qui te menu- 
cit: je l'avoue que j'ai tremblé 
un instant pour {a vie, et si je n'a- 
ai bien reconnu ton écriture 
jaurais presque été tenté de te 
croire mort, Je ne te souhaite pas 
hent des aventures comme 
crea, 

"Tu Fimagines que tout ce que 
UUtur racoutes de tes travaux, de 
tes proués d'uhattage, de brûla- 
se. d'ensetieucement, ne peut q 
ne tire büiller: au contraire, mon 
ut, toux ces détails m'intéressent 
iement: ft peux m'en croire. 
de n'ai pas encore eu le temps de 
fre une longue étude de la poli- 
tique, hais j'en suis déjà depuis 
lnatemps venu à la conclusion 
ae lee honumes les plus utiles par- 
M Lou sont précisément les hom- 
mes de fr chine, c'est-dire Îles 
ailleur intelligents,  coura- 
IN, perévétants, qui ne tirent 
Ms conne nous leurs moyens 
listenre de la bourse des autres, 
Mai (lt sein de In terre; qui ne se 
bref pas à consommer ee que 
litres produisent, mais qui 
Puluisent eux-mêmes, Oui, mon 
Un quid je songe ayx immen- 
6 résoirees que posdède notre 
M le voudrais voir surgir de 
Hs côtés des milliers de jeunes 
gs à Panne ardente, forte, éner- 
“te comme la tienne, En peu 
“ire notre pays deviendrait 
May mocèle, tant sous le rap- 
PT moral que sous de rapport 
Merel. 

“Ma demnitre | 
Mu fiotus fu e 
Ms ourenx, 
tement Do 
he 


etre l’a chagriné, 
rois que je ne suis 
Quant à être par- 
nt heureux, je n'ai certni- 
ent cotte prétentior ; muis 
me Le be encote tout à Tait dé- 
agé, Ce qui me console dans 
NL mure ef nes embarras, vost 
gt Ne Uri pas encore avoir 
AN reoruches à me faire: 
EN Maintenant aux 
sr nu fume donnes :—"Tu 
dk il. pour le mônde, me 
age “ln place Je me ferais 
ie LS Cangéliser les inf. 
Yeti | ia mon cher ami, je te 
que. Ù n de la haute apinion 
le Den Cho, mais l'idée seule 
fait trembler. étre m'a toujours 
le et en partie 
LR ŒULA 


| ulier le missionnai- 
ET join Lieser les belles années, 
Na nee au milieu des peu- 
lortge Pates, non pour” faire 
N a einme les chercheurs d’or 
in pans, ni pour so faire 
k an Comme les explorateurs 
“tu Lt «le f veles. mair-dans le 
una £ tre du bien, dé fuire 
DEN el ‘dorer le vrai Dien, 
LA MNdANE les bienfaits de 
BaranastU duns des contrées 

2 AU Pour cela se ré 
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! FRUILLÉTON DU PATRIOTE 


[JEAN RIVARD 


LE DÉFRICHEUR 
RÉCIT DE LA VIE RÉELLE 


| I 
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devables de leur” 


À mes yêux, le pré- | 


Par À. GÉRIN-LAJOIE 


signe courageusement à {toutes sor- 
tes de privations physiques et mo- 
rales, *e nourrisant de racines, 
couchant en\plein air ou au milieu 
des neiges, n'ayant jamais un 
cœur ami à qui confier ses souf- 
frances—celui-là, est, suivant inoi, 
plus digne du titre de héros que 
tous ceux que l’histoire décore 
pompeusement de ce nom; ou 
platôt ce litre ne suffit pas, car le 
vrai prêtre est pour ainsi dire au- 
dessus de l'humanité, puisqu'il 
est l'intermédiaire entre Dieu et 
les hormmes, 

“Ne sois donc pas surpris si je 

recule à la pensée d’embrasser cet 
état. Peut-être aussi as-tu le tort, 
mon cher ami, de me mesurer un 
peu à ta tuille, de me supposer un 
courage à la hauteur du tien, Plût 
à Dieu qu'il en fût ainsi! Mais je 
me comuuis trop bien; je sais trop 
toute®mes faiblesses, el je préfère 
encore végéter et souffrir que de 
m exposer à déshonorer le’ sucer- 
doce par une froide indifférence 
ou de coupables écarts, 
. “Mais j'ai une grande nouvelle 
à tupprendre: ma elle inconnue 
ne in'est plus inconnue; je suix 
son nom, elle m'a parlé, elle m'a 
dit quelques mots, et ces 1hots re- 
tentissent encore  harmonieusce- 
ment dans mes oreilles Ne vax 
pas n'accuser d'inconséquence et 
dire que j'ui failli à mes bonnes 
réolutions; la chose s'est faite 
d'elle-même, et sans qu'il y ait eu 
le mu faute, Voici comment: 


fil y a eu dernièrement un 
grand bazar à Montréal, Tu as 


ouvent entendu parler de bazar 
{u eu us même sans doute lu quel- 
que chose dans les guzettes, mais 
tn ne sais perte pas au juste 
ee que c'est. On pourrait définir 
cela une conspiration ourdie par 
un certain nombre de jolies fem- 
nes pour dévaliser lex riches a: 
profit des pauvres, Les dames qu. 
peuvent donner du temps à lt 
couture, à la broderie, et qui s: 
<entent duns le ewur un peu de 
compassion pour les nralheureux, 
travaillent souvent pendant deux 
où trois mois pour pouvoir offrir 
à un bazar deux ou trois articles 
de goût qui seront achetés à prix 
l'or par quelque riche bienfaisant. 
C'est, suivant moi, une excellente 
institution, Bon nombre de jo- 
lies citadines, —je .ne purle pas de 
celles dout lu vie, suivant certain: 
malins scribes toujours prêts à mé- 
dire, se passe à ‘s'habiller, bubil- 
ler et se déshabiller,” mais de cel- 
les mêmes qui étant très-bonnes. 
très-sensibles, tres-vertueuses ont 
cepéndant été élévées duns l'opu- 
lence et l’uisiveté—e trouveraient 
peut-être sans cela à ne savoir trop 
que répondre au Souverun Juge 
a jour où il leur demandera ce 
qu'elles ont faït sur lu terre pour 
le Bien de l'humanité. 

“Eh bien! il faut te dire” que 
nu Belle inconnue était à ce ba- 
zur; j'en était sûr, elle est de tou- 
tes les-œuvres charitubles, et il 
faut uvouer que sa enopération 
n'est pus à dédaigner; il doit être 
difficile de résister À un sourire 
comme le sien. 

“JL me prit donc une envie fu- 
rietse, irrésistible, d'y aller faire 
une visite, Je te conferai bien 
volontiers—puisqu'entre amis il 
faut être frane—que c'était popr 
le moins uutunt dans le but de 
goir mu belle ineunnue que pour 
fuire la charité, Tu sais déjà que 
mes fines ne sont pus duns le- 
tut le plus florissunt, J'avais jus- 
tement deux écus dans ma bourse: 
c'était tout ce que je posséduis au 
monde, en richesse métallique, Je 
résolus d'en sucrifier ln  moilié, 
J'alluis donner trenie sous d'en- 
trée et acheter quelque chose avec 
l'autre trente sous. Si je pouvais, 
me distis-je à moi-même, obtonir 


quelque: objet fabriqué de ses 
mains! Lt Jü-dessus je bâtissais 
des châteaux en Espagne. _ 

“Je me rendis donc, un bon 
soir, au bazar en question, Lu 
salle, magnifiquement  dévorce, 


était déjà remplie d’achoteurs, d'u- 
cheteuses, de curieux, de curieuses : 
il y avait de lu musique, des ru- 
ruichissements; les tables étaient 
couvertes d'objets: de luxe, d'ar- 
tieles de toilette vu d'ameuble- 
ment, de joujoux, en un mot de 
toit cé qui pqnvait tenter lee per- 
sohues générouses et même les l- 
différents. 

“Au inilieu de toute cette foule 
j'aperçus de loin ma belle igeon- 
nue, O mon umi, qu'elle Ctuit 
belle! Jusque là je ne l'avais vue 
que coiffée (et il faut dire que les 
chapeaux ue sunt pus luujours un 
argentent ;; elle avait une magni- 


| 


| 
£ | d'udimiration que ressentuit T'élé- 


iso. Tu vois que je n’ai pas encore 
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que chevelure, ‘et sa figure, vue lencoreærien vu en ve genre, Quel- 


ainsi le soir duns une salle res. |quesunes des danseuses portaient 
plendisunte de lumière, dépassait [sur leurs personties, tant en robes. 
encore en beauté tout ce qu'elle dentelles, rubans, qu'en fleurs. 


m'avait paru jusqu'alors 
“Il me semblait éprouver eu la 
vovaut ce sentiment d'amour et 


maque pour la belle nymrhe Eu- 
charis à la cour de lu déesse Calyp- 


oublié mon 'Rélémaque. Elle était 
sans cesse entourée ou suivie d’une 
foule de jeunes galants qui se dis- 
putaien t ses rourires et ses regurds. 
Bientôt je l'aperçus qui faisait le 
tour de la salle, avec, un papier 
à lu main, accompagnée de Mon 
sieur X***, un de nos premiers 
avocats, qui paraissait être assez 
en fuveur auprès d'elle, 

‘À mesure qu’elle avançuit vers 
l'endroit où j'étais, le eœur nte bat- 
tait davantage. Enfin elle arriva 
bientôt <i près de moi que j'en- 
tendis le frôlement de su robe; ma 
vue se ‘troubla.... je ne voyais 
plus rien... seulement j’entendi< 
son cavalier Jui dire: 

Mademoiselle © Du 
Monsieur de Charmenil! 

“Je saluai machinalement, sans 
regurder, je tremblais comme ure 
feuille, \ 

“L'avocat m'expliquä, en riant 
probablement de mu figure pâle et 
de mon air déconcerté, que Made- 
moiselle, Du Moulin Voulait lirer 
à la loterie une petite tassè à thé 
en porcelaine, 

“S'apercevant sans doute de 
mon frouble et voulant me mettre 
plus à l'aise, ma belle inconnuc 
(ear c'était bien elle qui s'appelmt 
Mademoiselle Du Moulin) dit 
alors d'un ton que je n'oublierai 
jamais: 

“Oh! je suis sûre que M:-de 
Charment n'aime pus Îles lussés 
ufhées, en appuyant sur le mot 
athées, 

! _ 

Je ne compris pus le jeu de 
not, 

‘La mise était de trente sous. 
J'étais tellement hors de inoi que 
je dorinai non seulement mon 
trente sous, mais aussi mon autre 
écu que j'avais dans mu poche. Je 
laisshi presque aussitôt la sulle du 
bazar pour retourner chez moi. 
Une fois dans la rue je repris un 
peu mon sang-froid, et me mis à 
songer à la phrase que m'avait 
adressée ma déesse: 


Moulin! 


“M, de Charmenil, j'en suis sû- 
re, n'añne pus les taëses à thc 
(athées ct ct 


“Je eomptris enfin le calembhour. 
Mais, nouvelle - perplexité: que 
voulait-elle dire? Est-ce qu'elle 
n'aurait reniurqué par hasard à 
l'église, et qu'elle faisait allusion 
à mes sentiments religieux”? Cette 
question m'intriguait beaucouyf, 
et je passai plusieurs jours à lu dis- 
euter avec moi-même. J'en, serais 
encore peut-être à diséquer cha- 
que mot de la phrase en question 
si ur nouvel incident ne fût vertu 
me faire oublier jusqu'à un certain 
point le premier. Îmagine-tni 
qu'environ huit jours après le jour 
du bazar je reçus À ma maison de 
pension un petit billet ginsi con- 
çu: k 
Madame Du Moulin prie M. de 
Charmenil de lui faire l'honneur 
de venir passer la soirée chez elle 
mardi le 10'eourant. , 

“Cette invitation faillit me faire 
serdre la tête. Je füs tout le jour 
à mme poser ln question: irai-je ou. 
v'irai-je pas à ve bal? Je ne dot- 
mis pas de la nuit suivante; mais 
je me levai le matin bien décidé 
d'accepter l'invitation de Maduine 


Du Moulin, et je répondis en con- 


séquence.  Croiruisitu que j'ai 
fuit la folie de m'endetter d’une 

assez forte sotnmie chez untailleur 
out pouvoir n'habillg convena- 
lement? 

- J'ai, donc assisté à lu soirée en 
question. C'était ce’qu'on appelle 
un grand bal, le premier auquel 
j'aie assisié dans mu vie, et c'était 
hier au soir; tu vois que je n'ai 
pas encore eule temps d'en rien 
oublier, : \: | 

“Suivant l’usuge, je me rendis 
usez tard dans la soivéc; cs bâls 
uc svuvrent généremont: que 
vers dix heures, v'eésth-dire, à 
l'heure où les honnêtes gens se 
mettent un lit TR 

“Les danses étaient déjà com- 
mencées, Les salles et les passages 
étaient remplis ‘d'invités f d'in- 
vitées; on ne pouvait vireyler qu'u- 
vor poine, D ‘ 

AA ne condussHls ] 
mais heureusement que mademoi- 
selle Du Moulin m'aperçut,, et 
qu'elle fut uses bonne pour su- 
vancer vox moi et m'offrir de me 
présenter à -Monsieur et Madame 
Du Moulin. Je fus un peu moins 
timide ‘cette, fois, quoique le cœur 
me trémbläl encore bien fort. 

“1e voup d'œil étuit magnifique. 
L'évlat Yes lampes et des bondies, 
les vases dé fleurs artistement dis 
posés sur les corniches, lés glaces 
qui donvraient les muys et dans 
lesquels se reféluient les toilettes 
des dunseuses, lu richesse et ht va- 
ricté de vus luilettes, tout semblait 
culeulé pour éblouir Jes veux. 
C'était quelque chu de féerique. 
au mains pour AIO d'i D avur 


CE EE 


:persunne:. 


lunes, bijou#, etc. pour une va- 
eur fabuleuse. Je ne jurernis pas 
uë les mémoires de la marchande 
de urrode et du bijoutier eussent 
été complètement acquittés, inais 
ce n'est pas là la question, Les 
rufruîichissements  abondaient, et 
des vins, des crèmes, des glaces, 
ete, furent servis à profusion du- 
rant tout le couts de la soirée, 
“C{râce à la fermeté de Madame 
Du Moulin, aucune valse ni polk: 
ue fut dansée, au grand désappoin- 
tement d’un certain nombre de 
jeunes galants à moustaches qui 
ne trouvaient pas les contredanses 
us<ez émouvantes. 
“Heureusement que dans ces 
grands bals les danseurs ne man- 
quent pas et qu'on peut sans être 
remarqué jouer le rôle de specta- 
teur; car à mon grand regret ic 
ne sas pax encore danser, À dire 
le vrai, je ne pouvais euére contri- 
buer à l'amusement de 11 soirée: 
je fe puis même pus m'habituer 
à ce qu'on. appelle l'exercice de la 
galanterie, + En eaurant avec des 
dames, même avec des jeunes filles 
de dix-huit, vingt. vingt-cinq ans, 


enr 


CELA DEVRA LUI APPOR- 
TER UN MILLION 


Un homme de Cincinnati dé- 
couvre un médicament qui 
dessèche les eors de sorte 


qu'ils peuvent s'enlever 
ur à 


La bonne nouvelle s'est répan- 
due rapidement et les pharmaciens 
ici ne fourmissent pas à distribuer 
ce freezone, la décottverte récente 
d'un homme de Cincinnati, Or 
dit que le cor dessèche et qu'il s'en- 
lève avec les ongles sans douleur, 

Vons en appliquez juste un peu 
sur le cor sen$ible et endolori on 
sur le calus et à Pinstant le mal di-- 
parait e& bientôt le cor ou le calns 
se ratatine si bien que vous l'en- 
levez sans douleur‘ 

C'est une composition qui sèclu 
vite et n'irrite la peau en arxcunc 
façon. 

Le quart d'une once coûte très 
peu mais suffira à faire partir 
n'importe quel cor, 

Cette découverte 


évitern une 


jui la manie de eur parler CONIMIe, oùûle de décès causés par Pinfectios 
on purle à des personnes raison- let le tétanos qui sont les auitex dt 


nables, tandis que le bon goût cette h 


exige qu'on leur parle à peu près 
comme à des enfants. et qu'on se 
creuse le cerveau pendant une 
heure, s'il le faut. pourvu qu'on 
en fasse sortir une parole airnubte 
où Hatteuse, - 
“En vénéra il est bien connai 
que ces grand bals sont beaneoup 
moins amusants que les petites so1- 
rées intimes, et.je te dirai en con- 
fidence que le bal de Madame Du 
Moulin ne me parait pas avoir 
fait exception à la règle. Sur 
cent-cinquante à deux cents invi- 
tés, à peine paraisail-il en trou- 
ver cing où six qui fussent sur un 
pied” d'intimité; un bon nombre 
semblaient se rencontrer li pour 
la prentière fois. Je remarquai 
que plusieurs danics pastrent tou- 
te la nuit assises à la mème place, 
sans dire un mot à personne, où 
comme on dit maintenant, à faire 
tapisserie.  Quelques-unes, 1l est 
vrai, préféraient peut-être rester 
ainsi dans leyr glorieux isolement 
que de se trouver en tête-à-tête 
avec un marchand. un étudiant 
ou un commis:de bureuu: var il 
faut.te dire, mot cher, qu'il existe 
dans la société de nos villes cer- 
tains préjugés, certaines préten- 
tions  aristocratiques qui pour- 
aient te paraitre assez étranges. 
Telle gande dame, fille d'un né- 
gociant où d'un artisan enrichi. 
ne regurdera que d'un air dédai- 
gneux telle autre dame qui ne sera 
pas alliée conune elle, par son ima- 
ri, à telle ou telle famille. 
rait assez difficile de dire sur quel 
fondement repu-ent” ves distine- 
tons; ce ne peut être sur le degré 
d'intelligence ou d'éducation, er, 
avec les moyen- d'instruction qe 
nous avonë aujourd'hui, les en- 
fants des classes professionnelles, 
coinmerciules où industrielles ont 
à peu près les mêmes chances de 
perfectionnement intellectuel: ve 
ne peut être nor plus sur la nuis- 
sance, car Ja plus parfaite égalité 
existe à cet eur dans notre. jeune 
pays. | 
“On dit qu'aux Etats-Unis, le 
pays démocratique par excellence, 
ces prétentions existent d'une ma- 
nièle beaucouy plus ridicule que 
parmi nous. . 
“Ce sont donc de ces petites mi- 
sères qui se rencontrent en {tous 
pavs et dans toutes les sociétés. 
Vous étesheureux cependant à la 
campagne d'ignorer tout cela, Les 
eules distinctions qui existent 
parmi vous sont fondées sur le de- 
gré de respoctabilité, sur Fage et 
le caractère, comme le prescrivent 
Œailleurs la ruison eb'le bon sens. 
“Sais-tu à quoi je songeais prin- 
cipulement en regardänt cette fou- 
le joyeuse sauter, dunser, boire. 
s'umuser? Je songeais à foi, mon 
cher ami; je songenis à tous ceux 
qui comme toi vivent dans € 
bois, exposés à toutes sortes do PTi- 
vutions physiques et \imorules, tru- 
vaillant jour et nuit pour tirer 
Jour subsistance du sein de la terre. 
J'étais d’abord porté à yrupitover 
sur votre sort: muig en ÿ refléchis- 
sant je me suis dit: quel bonheur 
après tout peut-on tronver dans 
ces amusèments frivoles? Ja plu- 
part de ceux qui paraissent au- 
jourd’hui si gais seront proba- 
blement demuin beaucoup moins 
heureux que mot ami Jean Ri- 
vard, ‘Tu n'auras peut-être ja- 
inais l'occasion, durant tu vio. dl'as- 
sister à aucune de çes grundes fê- 
les mondaines: mais coraole-toi, 
lu ne pérdras pas grand'chose. 
Parmÿ les hommes sérieux qui .as- 
sistajenb au bal d'hjer soir, ceux 
i ne jouyignt pas dux'cârtes pus 
rhissaiont sortellenent s’ehnuyer. 
Lés plus heureux dans. tout valu 
me seniblent êtro l8-jeunes filles 
qui peuvenf dire uprès ln soirée: 
ie nai pas munqué une sul 
danse, 
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abitude eriminelle de tailler 
les cors. 5 
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RÉ te 


MPRESSIONS 


nomme ou 


ANNONCES 


Voilà les trois moyens par 
lesquels vous pouvez en- 
courager une oeuvre qui 


g 


sert la cause franco-cana- | 


dienne dans l'Ouest. 


PRINCE-AL 


RENSEIGNEMENTS 
PRECIS ET SERVICE 
COMMODE 


Voilà les traits caractériftiques du 


“Canadian Northern” 


qui gagne mauintenaut par ses propres 


 _ 


Il se-° 


réseaux L'EST DU CANADA, LA COTE 
U PACIFIQUE, LES 
et les villes jruportantes de l'Ouest. 


| 


a rm où 
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ETATS-UNIS 


Service direct de l'rince-Albert duns 
toutes les directions Avec wagons-ré- 


fecioires et doftoirs sans pareils. 


Fiorisez votre chemin de 


proie 
tr. contrôlé par le 


ront À préparer votr 


ble, 


Téléphonez, écrhez où ptauntez-vous 
à V'agent des passagers, gare dun CXR, 
Téléphone 020, où à 
DEA, CN.R, Sus- 


{ 
là rinve-\ibort, 
Win, Stapleton, 
katoon, Sask. 


ETALONS ENREG 
Jeunes étalons enregistrés Percho 
ron ct Clyde, tout âge, poids de 
1,500 à 2,000 litres. Prix, de $250 
à $1,150. Conditiags au goût de 
l'acheteur On, prend des clievaux 
en échange. | 

Juments enregistrées 

Jeunes juments enregistrées Per- 
cheron ct Clyde, toutes les grqu, 
deurs, poids de 1,500 à 1,700 livres. 
Vous ne pouvez trouver une mil: 


phuple du Canada, 


Si vous projetez un 
voyage, demandez le 


concours de nos repré- 
sentants qui vouys âide-, 


itinéraire afin que vo“ 
tre voyage soit ugrén- 


ture occasion nulle part onu Sas: 


katchewan. | 
Taureaux enregistrés 
Viugt jeunes tuureaux Durban en- 
registrés, | 
A, CHAMPAGNE, 


2 Battleford, Sa: 
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AVIS À MESSIEURS LES MEMBRES DU CLERGE 


Nous prenons la liberté de vous annoncer que “Daprato Statuarg l'om- 


pany” de Chicago. New-York et Pietrasanta, Italie, est mnintenant incorporée 
au Canada à Montréal, au No. 966 rue St-Denis, où toute: les transactions 


pour le Cannda sont transigées, 
ne nest autorisé à prendre des commandes pour ia C 
prato J'imitée. 


bien vouloir s'adresser d 


La Compagnie n'a adgune agence, et persou- 


pagnie Statutaire Da- 


Nous invitons tout particulièrement Messieurs les Membres du Clerué à 


rectement à ln maison de Montréal pour envoyer leur 


commande, où demande d'informations quelconque. 


Nous attirons votre attention sur notre nouvean eatalogue, qui vient 


d’être publié, et que nous expédions gratis à tous les curés qui en font Ja 


de 


mande, . 
Nous profitons de cette aecasion pour remercier Messionts les Membres 


du Clergé des faveurs passées et espérons être fasarisés dans l'Avenir. 


In 


CHICAGO 


î 
} 


_c'est pourquoi elles sont employées 


|] 


: guet A l'approche des périodes, 
1] 


| COMPAGNIE STATUTAIRE DAPRATO LIMITÉE 
stitut Pontifical d’\rt Chrétien, 966 rue St-Denis, MONTREAL. 170, 
NEW-VORK PIETRASANTA Jtalie 


re 


Albert Leray 


DUCK LAKE, SASK. 


ES 


Entrepreneur de pompes funèbres 


Cercueils 
Monuments et pierres tombales 


Marbres et granit 
5| 35p 


Les PILULES ROUGES viennent toujours 

à point pour chasser l’anémie et faire 

recouvrer bien vite les forces perdues 
‘ chez les femmes. 


Madame J. Jolicoeur, 779, rue Ontario, 
Montréal, raconte ce que les PILULES 
ROUGES ont fait pour elle. 


F 


2 


Die . à À # + 
Mme J0S. JOLICOEUR 


La femme anémique souffre tou-[travail m’avalt réduite à cet état. 


fours de menstruation difficile et\Grâce aux Pilules Rouges, que je me 
douloureuse, car l'anémie est la SU décidée de prendre après blen 


cause chez elle de ces dérange- des années de mauvaise santé, Je me 
ments, comme elle est ia cause de porte rie ne Le otre ” 
presque tous les maux qui l’atta- commo e 5s , | 
disparu. J'ai engraissé ef j'ai ga- 
gné tant de forces que je fais au- 
jonrd’hui facilement le travail qu'il 
m'était absolument impossible d'en- 
treprendre antrefois. J'ai fait des 
Pilules Rouges mon remède favori; 
coliques et souvent des douleurs tel- 
lement fortes qu’elle prend le lit. j'en prends lsarne Je A Pal pe mes 
A ces symptômes ss joint un état Li on borne enté cet “a 
général particulier et bien caracté- à l'action prompte et effience de ce 
ristique. L'expression de la figure toi nique, qu'aucune feune fille n! 
st celle de la souffrance; ses yeux qu'aucune femme ne devraient hési- 
a ne eo cl à ampleer dans Les can 4 fl 
dre motif, lya uns timent d'en- blesse-et de maiaises qui leur sont 
, “# = 
nui et de tristesse qui donné sur propres” Mme Jos. Jolicoeur, 719 
‘ Ontario, Montréal, 


ses nerfs et son tempérament. Elle 

souffre de déxengement d'estomac, CONSULTATIONS GRATUITES. 

n'a pas@d'appétit, a souvent des Consultations gratuites au No 274 
rue Saint-Denis, tous lés jours, ex- 


nausées et des vomissements. Tous 
2" cepté les dimanches et jours de fête, 
ces symptômes peuvent se prolonger de 9 heures du matin N 8 heures du 


plus ou moins suivant la gravité du 
cas. Nous avons vu des femmes tel-|°E"- ces er au no 
lement souffrir pour passer des se- Re fn en k ’ a médecin, 
maines au dit; d'autres souffralont 7, pe “. A a. . 
continuellement, surtout lorsqu'elles| "#5 7U'es AOuges BOn£ en verre 
étaient debout. La maigreur, les chez tous les marchands de remèdes 
maux de tête et de reins accompa-|%" Prix de 50e une boîte, $250 six 
gnent encore l'anémie, boîtes. Elles ne sont Jamais ven- 
Ptlules Ro é à dues autrement qu'en boîtes de 50 
jeté toniq narquable Fe pilules, jamais au 100; chaque boîte 
priétés toniques q es, € porte à un bout le nom de la Com- 


pagnie Chimique Franco-Américaine 
aveo succès partout comme spécifl-|ijté et un numéro de contrôle. 
que contre l'anémie et les maux Qui Lez tonte Substitution Lorsque 
en découlent chez la femme vous demandes les Pilules Rouges, 
I n'y a qu'à lire le témoignage n'accoptez jamais un sutre produit 
de. Madame Joseph Jolicoeur, delque l'on vous recommanderait com- 
Montréal, pour bien se convaincre lime étant aussi bon. Détiez-vous des 
de la grands nutilité des Pluleslcojporteure Les Pilules Rouges ne 
Rouges Les guérisons qu'elles ac-ljont jamais vendues de porta en 
camplissent sont La meilleure récla-|porta, 
me en leur faveur: Si vous ne pouvez vous procurer 


«étais faible et arals tant de don.iles Pilules Rouges pour les Femmes 
leurs aux reins qne je ne pouvaîs Pâles et Faïbles dans votre localité, 
parfois pas même marcher, Monlécrive#nous, nous vous les enver- 
appétit était assex bon, mais ma rODS eur réception du prix € 
digestion était très mauvaise, Sou-| Toutes les lettres doivent être 
vené farais de grus maux de tête jsdressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
et, à chague période, je devrais me FRANCO -AMHRICAINE (limitée), 
mettre se LIh Je crois que trop de/274, rus Saint-Denis, Montrésl 


elle éprouve un sentiment de lour- 
deur dans le bas-ventre, qui se gon- 
fie et devient sensible; ces douleurs 
s'irradient dans les reins, elle a des 


Comment fut décidée 
l'uqité de commandementiue 


Danse Gandois AUS <cptembre. 
\itob raconte comment fut dé- 
cube unité de commandement 
ur les troupes alliées, 

Le dondrais raconter lei come 
rput cuite réplique nécessaire à 

toutable unité de direction 


ee comte nement eo eméecen Pie en mme ee te de test esse 


irives du St-Laurent cet esprit d'a- 
venture et ce trop-plein d'activité 
dont la France débordait, Et voi- 
ei que leurs petits-fils font en sens 
le même chemin, pour 
mettre leur jeune vaillance au <er- 
vice des ‘‘vieux pays”! 

Ont-ils retrouvé dans le champ 
des aïeux les traces d’un passé que 
rien n'efface? La terre maternel- 
le lee a reconnus. Et c'est pour 


du maréchal Donglas Fais et du 
lutnérul Pétain, qu'ils montrérent 
en cette occasion la plus patrioti- 
que abnégation, l/Angleterre ac- 
ceptait de nous laisser la direction 
de sex belles armées: le maréchal 
Haig acceptnit d'obéir aux concep- 


tions et aux urdres d'un général [tion soit due à leur piété, 


LE PATRIOTE DE L'OUES., MECREDI 16 OCTOBRE. 1918. 


1 Ce que d’autres ont fait 


| 


“ette terre meurtrie une joie äpre 
et douce qu'un peu de sa libéru-; 


Î 


cures allannides fut déci-|finonis: le général Pétain. de- 
Ale 24 mars, c'ost--dire le huis peu généralissime, acceptait. 


sc où l'ame von Hatier fout en gardant son titre, d'étre le 
1 a. aimée anglaise de- lcolahorateur de celui au, lt veille 
C'était au front. à encore. était sous ses ordres, 
Autour d'une table | On ne saurait trov les louer tous 
nt réunis AM, Poincaré, lord fnois avoir fait passer les inte- 
"ler, Clémenceuu, le maréchal fête supérieurs des Aïliés avant 
1 cas Haiget les généraux Foch frante considération nersonnelle, 
train Après cette conversation autour 
. conequenere du reel de R line table. ent lieu dans l'allée 
ve anglaise, T'abligution [du jurdin du quartier général an- 
csnvover d'urgence des réserves fulais nine promenade historique. 
ïeuises pour boucher la brèche M. Poincaré v a fait allnsion dans 
rerté danse nas! lines. 
tte suite étudiées, 

Ur l'on en arriva à parler du 
sut remède qui pouvait guérir à | 
punis Je mal dont nos armées 
coufiraient depuis frois ane et de- 
ui l'unité de commandement. | 
F4 cut, camme on peut s'en dou- 


ME 


ete 


mettant au maréchal Foch son 


bâton de marcehal, 
.,, Mais c'est surtout, a-t-il dit, 


25 et 26 mars dernier que vous 
avez donné la moœure de votre cu- 
ractère et que votre liberté d'es- 
, : prit. votre elairvnvance, votre sang 
ur, de SUTIEUSES divergences de froid ont. eu raison du péril, M. | 
que sr en sniet el «le légitinies ‘1 président du’ Congeil et moi, 
cscepuhiltée à ménager, nous savons, à Doullens, devant la 
Mie le général Foch se fit l'a- fimuirie, une allée de jardin où il 
hôte d'une doctrine souveraine, [fut aisé d'entrevoir votre bâton de 
Ce beau soldat devint, en quel- fimaréchal.? | 
us instants, l'avocat inspiré | Le général Foch marchait, dans: 
une eurse dont dénendaif le ane l'allée sablée, ayant à sn droite le 
Ut coOtHTEUN. La voix vibrante. 1 maréchal Taie et il sa gauche le 
cete Cpergique. 1 fu tressaillir {général Pétain, Derrière eux, sui- | 
ce sodients par un exposé Mé- lvujient MM. Poincaré et Clémen- 
citrl 4e Hr gravité des évêne lceau, A un moment le groupe de | 
monte [indiqua les mesürer à {ôte s'arrêta et l'on vit le nouveau 
proie inimédiatement, jeta les eéné “ahiseiine tracer le dessin du 
es un plan d'ensemble, dans front sur le suble avec le bout de: 
autel toutes les éventualilés {aa vanne. Puis, de sa voix claire. | 
client prévues, montra qu'un seul ËT expliqua comment il entendait 
scene devait concevoir ct ordon- l'arrêter la marche de l'envahisseur 
ner doutes les articulations d'une Et tout à coup on entendit ces pa- | 
hitulle défensive, er attendant oies, fortement prononcées: 


de pouvoir diriger les articulations ; Où ainerons Von 
June erande Hataille offensive, | 27 CN. nou VAINEONs NOUS 


uns l'écoutaient et, sur le tapis lvaincrons devant Amiens et. s'il 
C] L Las F U M La 
! le faut, derrière Amiens: nous 


le table, «a main nerveuse semi j À. ie : 
4 nétric l'avenir ivaincrons devant Soissons ot, «11! 
Petit EAvenir, 2 séten  Loice . | 
Puis it se tut. M, Cémeneenn, Je faut. derrière Soissons : nous | 
resant tous les arguments 6 IVTICTONS levant Paris of, “ile! 
one en un de ces snisiannts race Put. derrière Paris: nous vuin- | 
cnrs dont il a le secret, acheva [trons devant Bourges et, s'il le, 
de convaincre, IE s'agissait du sa Ut, derrière Bourges. -. Mais ce} 
lut ee armées, il s'agissait de neldont ie suis sûr, est que ne 
point fier sombrer, dans li con- 


i\aiucrons, 
tinnation d'une stérile méthode, Doux fois dans la même journée , 
Li eau de Pnnnanité I faut le nouveau pénéralissime prenant ; 


dire, à l'honnenr de lord Milner, possession de l'avenir... ! 
l 


de 
hi. 


eme 


RS ee ne Se ee te em ae à Se n 


i { 
La question des Hohenzollern La ‘Revue des deux Mondes” | 


fait un bel éloge des | 
La question des [ohenzollern Canadiens ! 
est posée dans la conclusion du! nn 
nouvel ouvrage de Fanteur de 
JL'aveuse, cet. AHemand dont le eri 
de protestation eut un si grand re- 
tentissement et qui fit la prenrière 
_et la plus inexotatle enquête sur 
. Jes origines de la guerre ct la pré- 
méditation impériale, "Bravo, fous! TE brava, les 
Aujourd'hui, dans le troisième chers Canadiens! Les premiers 
et dernier volume du frime, dont sans la magnifique poussée de l'ur- 
“Ja trudnction est «nr le point de !mée anglaise, ils ont bouseulé la | 
:pariiire, le inême auteur, qui est, trop fameuse Egne Iindenburg, 
émamecon sait, à la tête du petit rampart bétonné et symbole mys- 
groupe des démocrates allemands ltique de linvincihilité allemande: | 
fugiés en Suisse, pose avec la ef l'honneur leur était réservé d'ar- 
nême vigueur la question de cul-fracher au communiqué ennemi 
Hmbilité ct de sanction, la question [cel aveu que ln ligne. l'inviolable | 
- des. Hohenzollern. 11 écrit: (ligne, à été ENFONCEE, 
: “Le peuple allemand veuf être, Notre admiration et notre re- 
ibre. ef uni; mais il ne veut en lconnaissance vont également à 
aucune façon être un peuple domi- tous nos Alliés: aucun d’eux ne 
hauteur et conquérant. L'estampil- étonnern qu'il s'y mêle, à Padres- | 
que lui ont imprimée les Îlo-l<e de nos frères Canadiens, l’émo- 
enzollern impériaux est. une faus ‘jun des communs souvenir. 
“e. monnaie: elle n'avait pas cou | 
1-pays allemand avant que lexi 
Hobenzollern parvinseent à la di-: 
Sgnité impériale: elle n'aura plue 
“cours après eux. Se libérer de 
cette fabrication de fausse mon- 
naie si dangereuse, telle est li 


3 


L 
La Revue des Deux Mondes”. | 
‘le Paris, sous le titre: Bravo le- | 
Canadiens!" fait Floge suivant 
des nôtres duns son numéro du 15: 
septembre dernier: 


| 


‘Combien ces souvenirs sont res- 
tés vivants, chaque picrre le racon- 
te des murs bâtis par Champlain 
‘et défendus par Montcalm, et jus- 
je Si Ê e ‘qu'aux refrains populaires qui'sont 
grande tâche, la tâche sacrée du toujours ceux de nos chansons 
peuple allemand; e est à la fois son ‘d'autrefois, Air des choses ou 
droit et son devoir—droit supé- | xarler des gens, tout évoque là- 
fièur et ditin qui est au-desnis du jbas ce que Maurice Barrès appelle : 
droit écrit de l'humanité. les traits éternels de l1a France, 
Aussi longtemps que la maison | Au premier appel de leurs deux 
des Iohenzollern, avec son passé |pairies tous se sont levés, ceux de 
&i, lourdement. chargé et ses plans [Québec et ceux de Montréal, ceux 
d'avenir gros de menaces, préside [je ln campagne et ceux de la fo- 
aux destinées du peuple allemand: |rôt et ile sont accourus d’au-deli 
ausei longtemps que subsiste le es mers, Spectacle épique de ce: 
‘, danger qu'au mauvais père sut-|\aiesenux chargés de guerriers, 
. cède le plus malvais fils, et qu'au |cunime aux temps de légende, et 
souverain séduit suecède le séduc- ont leur poete national, Fréchet- 
teur. ..; aussi longtemps que ce |te, eût voulu être Homère! Depuis 
malheur, le plus grand qui se|lors, l'héroïque traversée ne s'est 
puisse concevoir, peut encore at-|plus interrompue. Entré dans la 
teindre le penple allemand, Ja si- | guerre avec une armée régulière 
tation ne s’améliorera pas dans {de 3,000 hommes, le Canada nous 
‘és pays allemands. en a déjà envoyé plus de 400,000. 
ns ‘...La question de l'être où du |On les à vus à l'œuvre à Ypres, à 
*on-être des Hohenzollern — ef |Festubert et à Givenchy, à Vimy 
M “c'est la question de la cupabilité— |et à Passchendaele, Hier, ils fai- 
‘‘n'eu ést pas moins soulevée, et |siient sauter, à Queant, une char- 
cette auestion deviendra en Âle. nière de la défense ennemie. 
mane la question des questions. | L'histoire, que l'on aceure say 
“L'Allemagne vera sans les Mo. |vent d'être sans âme, n de eu 
henzollern au elle ne sera pas. ‘:ehants retouis. Picards et Cham. 
“Ia mesure des péchés de celte |benois, joints aux gars Normands 
iiaison princière est comble à en let Poitevins, s’en allaient jadis 
déborder. jrvec Jacques-Cartier porter aux 
È 


BD 
PNR RE - 
à or. RS au Laon ur Tours à 


furent Le discours qu'il prononéh en re-, 


dans les journées tragiques des 24. !hurger N'achrichten" disent avoir: 
iroeçeu une rectifiention du Ministère 


magne, de MM. Van de Kerckme., 


— 


CHOSES DE BELGIQUE : 


Les cloches de la Belgique en- 
|! vahie seraient enlevées 

| . 
| D'après une note parue dans | 
“HanburgenNachrichten" ve 
sunée dans ‘De  Maaxbode” de: 
Rotterdam, du ler août, LOLN.! 
édition du soir, le journal alle- 
mant avait annoncé que la démar- ! 
uhe faite mar le Cardinal Mercier ; 
auprés du pape, dans le but de: 
sauver les cloches des églises b. 
ges de la réquisition, avait été eou-; 
ronnée de succès, Or, les "Han! 


| les 


de la Guerre disant que In saisie: 
et l'expédition des cloches d'église | 
en Belgique aceupée recevaient | 
leur application. À 

Jusqu'ici, aucune information ; 
directe n'est venne confirmer la] 
nouvelle. 


Les Allemands persécutent lés : : 


prêtres Belges 


A Seraing (Livec}, 19 anni 
niers du Travail et monbres du” 
personel civil des usines ont cité. 
arrêtés et jugés par Je Tribunal | 
milituire de HEitue, le 24 juin. 
191$, 
à des peines variant de K. 10 à 15 
ans de fravaux forcés, 


Î 
Les biens personnels du roi: 


Albert pillés à 


La prese à stunalé à plusieur "À 
reprises que des objets provenant 
de Belgique occupée et des territoi- 1 
re< envahie étaient offerts dus à 
les pays neutres: Foilande, Kor-, 
wége, Suisse, En Korwege, on le | 
sait, les quotidiens Morgenbladet: 
et Tidens Trqn se sont élesés con | 
re ce trafic, 

Le Lui des Belges <erait vieti- 
me de la rapacité des Allemandes "R 
tout comme le plus humble de sex à 
suite, 

“Le correspondant du Duily) 
Express à Amsterdam  anuonce 
que les Allemands commencent à |} 
piller le biens personnels du roi 
Albert ler qu'ils avaient toujours. | 
d'après leurs propres déclarations 
considérés comme sacrés, Pen-: 
dant lu semaine dernière, des éinis- | 


; 
i 
l 


suires sont venus de Belgique dans 5 


les Pays-Bas offrir aux amateur. : 
iles tableaux et des pièces d'ameu- i 
blement appartenant aux collec-| 
tione royales et notamment une: 
bibliothèque ornée des statues de; 
trois rois de Belgique. 11 est de: 
foute évidence qu'en raison mê-: 
me des dimensions de plusieurs 


ldes objets offerts aux acheteurs 


sible sans le consentement où Et} 
connivence des envahissenrs de La 
Belgique. 


éventuels, le vol en serait Tune! 
Î 
\ 


ms 


t 
Li 
Déportation du Père Delehaye : 
président de la société , 

| des Bollandistes 

| 

La Nation Belge signale la ean-: 
dammation, à 19 ans de travaux: 


(CUAMPTLAIN ET MONTCAILM :foreés et à le déportation en Alle fl 


avocat, De Van Coillie et du R.: 
P. H, Delahaye, léminent prési-: 
dent de la Société des Ballandi-- | 
tes, une des glaires de la science. 
historique belge. Ils sont aceust- | 
d'avoir collaboré au vaillant vrai : 
ne clandestin, la Libre Belgique. 


Las 


Une grande dame, la marquise 
de Grammont, mourut à l'âge de 
93 ans après une vie saintement 
remplie. 

Torsqu'elle eut recu les der-! 
uiers sacrements, comme 4 mort 


turduit à venir, elle demanda son (à 


tricot pour les pauvres: e'était Le. 
seul travail possible, à cause de sa | 
cécité, | 

—Mais Madame la Marquise 
vient d'être administrée, elle val 
mourir, lui dit sa femme de! 
chambre! 

Ma chère, mpliqua-t.elle, ce 
n'est pas une raison pour perdre 
son temps! 


0: 


Les nee MU ruse 
se et du conseil impéri 
Kiev, ni résolu, B une récente ar. | 
semblés, de faire appel à l'opinion 
publique de l’Europe et à tous le: 
gouvernements, pour au’un terme : 
soit mis à la “terreur bolchévik,”" 


£ 
$ 
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Tous ont été eondainnés à 


nr mm mme 


vous pouvez le faire 


annee CRE 


L'appel de propagande que le “Patriote” lan- 
çait la semaine dernière commence à recevoir des 


Lé 
reponses. 
Deux heures à peine après que le journal fut sorti de presse, : 
| nous avions déjà le plaisir d'enrégistrer quelques contribu- : 


tions généreusement et spontanément offertes. 


Voilà du patriotisme agissant 


Dès le lendemain la poste nous en apportait d’autres. 

À ce moment même, nous sommes sûrs que de diverses par- 
ties du pays, d'autres contributions sont en route que nous 
‘sèrons heureux de publier la semaine prochaine. 


ë 


.. + Voilà encore du patriotisme agissant 


Le premier résultat est encourageant 
nuPOUR VOUS TOUS AUSSI BIEN QUE POUR NOUS. 


En travaillant pour la diffusion de VOTRE journal c’est pour 
vos intérêts les plus chers que vous travaillez. Vous êtes trop intelli- 

gents pour ne pas le comprendre. 

À tous ceux qui ont répondu à l'appel, comme à tous ceux qui 
ont déjà pris la décision d’entrer dans le mouvement dès ces jours-ci, 
nous réiterons l'expression de notre gratitude. 

Ÿ en aurait-il encore qui soient un peu hésitants et indécis? 


VOICI QUI EST DECISIF 


+. Le bien que vous pouvez faire, au prix même d'un sacrifice, est 
‘une aide à tous vos compatriotes. ‘ 
Votre concours personnel est nécessaire. 
Vous avez aujourd'hui l'avantage de participer à une oeuvre 
vraiment nationale. : 
Ïl faut que ehacun fasse sa part. 
* 


_ 
Le Mobilisons toutes nos forces 
É . Vous n'avez pas oublié le plan de propagande qui vous est proposé. De 


nouveau le voici en deux mots: 


NOTRE PROPOSITION 


Pour la somme de $5 nous vous accordercns l'abonnement pour un an de quatre 
de vos amis et en plus nous vous créditons un an d'abonnement pour vous-mêé- 
me. Les abonnements des Etats-Unis et dela Fiance compteront pour huit mois 


Il n'en coûte qu'un petit effort à chacun pour 
que les résultats de l’ensemble soient très grands. 
Que le mot d'ordre soit donc: 


NOPAGANDE 


en faveur de votre journal 


DETACHEZ CE COUPON 


LI PNPPRIOTE DE L'OUEST, 


PRINCE-ALRERT. SASK. 
Veuillez trouver ci-inelus la somme de 43,00 en maudat poste. lettre 


recommandée, où chèque parable au pair ponr les quatre abonnements 
suivants: / ee 


Le Patriote de: l'Ouest | 

Pour être inscrit au tableau d'honneur des 2 
vrais patriotes, de ceux qui ne se contentent pas 
de dire et de gémir, mais 8. | 


DE CEUX QUI AGISSENT RTPUEEN er ÿ 
il suffit de détacher le coupon ci-contre et de . 
l'adresser immédiatement au 


Patriote de l'Ouest,  Prince-Albert, Sask. US 


Ce coupon’ me, donnera. droit “À 
Aux personnes dont vous nous aurez fourni Dior 


‘Patriote de l'Ouest,” 


les noms et adresses nous enverrons le journal Signé 
et nous les préviendrons en même temps par 
lettre que leur abonnement est payé par la gé- Adresse 


nérosité d'un ami. 


Cette semaine c'est votre tour 


à 


